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Tan. MODE AITEMINN 
Vhadane PIRE CHATIG 


De St-Romuiald 


Complétement Remise de Dyxpepsie, Dépression nerveuse, 


Fauiblesse wénérale. 


Perte d'appétit, manque 


etc. 


Par le “BBROMA” 


ue ns 


de courage, 


Madam P CHAT NY, de Sthomua:d. nous raconte son histoire de la manière 
suivante Je soute depuis des annees de Depression nerveuse, Faiblesse générale, 
Dyspepaie, et J pense des centaines de dollars pour remèdes Patentés, comptes 
de Pharmacie et soins médicaux 

Finalement, jets decouragte. de pris alors la résslution de mettre tous ces 
remèdes de 

Un jour se presenta che7 moi un voyageur de Ja Maison Dr Mouix & Cie, de 
Quebec. Ce monsieur me remit un je pet hvre traitaut des diverses preparalions du 
Da Ev Mot 

La conversation tomba de suite &ur moncas, Je lui racoutai au long ma maladie. 
Ce voyageur me conseitla de prendre sans retard be 6 Bnauwa" Lui avant dit que je 
ne me sentais pas disposee à lire usage de ce femèede, me repela neanmoins le con 
seil qu'il verrait de me donner. Ma viaille mère qui Se l'ouvait en promenade chez 
moi, se joigtinl ai ce monsieur, me sollicita, elle aussi, d'essayer le ‘Bnou\" Je me 
décidar à la lin et en envovai chercher une bouteille. Des les premiers jours que j'en 


fs usage je ressentis un bien extraordinaire, de croyais rèver tant ce changement était 


# ce 
Continuar à faire usage de celte préparation avec courage, ayant 
foi maintenant dans l'eflicacdte de ce 


subit et notable Je 
lonique, Mes nerfs se calmaient, redevenant plus 
forts, ma Higestion se faisait mieux, mon sommeil était plus réparateur, Plus de ces 
craintes purrites, de ces idees sombres, de ces anxiétés inexprimables, 

de pus teprendre les soins du menage, faire ma couture au moulin et autres travaux 
de la maison. 

En reconnaissance du bien que m'a procuré le ‘Bros, je Le conseiile fortement à 
mon four, 4 Tous ceux el a celles qui soutlrent de maladies provenant du sang et des 
nerfs 


Nous Venons 
De Recevoir 


De Chemnitz, Saxe, les Tricots Heidelman. 


Sous-Vetements. 


Chemises, beau style, faites du meilleur Coton Egyptien 
Mao ; aussi Mérinss Blancs, Première Qualité, Frais, Da- 
rables et Elégants:—réunit toutes les Qualités pour l'hy- 
gione. Beau Ktock de Bis Noirs, en Coton, venant du 
meme Manufacturier :—12}c à 75e. la paire. Réellement 
de Belles Marchandises. 


N. B.— Nous avons encore des habits (devants cassés), noirs, bruns 
et bleus. Valent plus que l'argent donné. 


D. W. FLEURY, 


Vis-è-vis l'Hôtel Brunswick. 564, RUE MAIN. 


WINNIPEG- 


RE LA CON STIPA 


et ses conséquences : 


EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAIRE | 
CONGESTIONS, etc. # 


PURGATIFS, DÉPURATIFS 
ANTISÉPTIQUES 
EXIGER ls VÉRITABLES 
avec l'Étiquette ci-jointe en 4 couleurs 


et le NOM 4: DOCTEUR FRANCK 
1'50la1/2Bt°(50 grains); 3' laBte (105 grains). - 
Notice dans chaque Boïfte 


gout 


se 
s* <C 


# 
# 
# 
* 
* 
, 
L, 


LA Éd Se 
+ +“ 2 
Ras % paris Ph LEROY ,9 Rue de Cléry &T TOUTES PHARMACIRS. *asss 


LE CHEMIN DE DER 


KERN PACIFI 


ea 
s Éxperts 
Les Dxperts… 
Louent beaucoup le sucre comme 


ils disent que ce n'est 
sucre qui gâte les dents et 


nourriture ; 
pas de 
l'estomac, mais l'acide des fruits qui 
parfois entrent dans la confection des 
les negres, dans les pays 


sucre, sucent Ja 


bonbons, 
qui produisent Île 
constamment et ils 


canne ü sucre 


| ont des deuts magniliques, 


W. J. BOYD 


bonbons 


NE VOUS PROJETEZ 
DE FAIRE UN . .. 


Confectionne les avec des 


sucres tres purs el avec une garan- 


Leo tres sûre. 


Voyage dans = : 
Le Sud de la 

10 
: Est du Canada u : 
Ou nimporte : | A. LEMAY, 

Quelle direction | PRES 
Sud, Est | 
ou Ouest, 


Adresse 'Z-VOUS à 


Est maintenant pourvue de tout ce qu'il 
{faut pour construira une maison. Il vient 

le recevoir 5 chars de bois de construction 
lde ère qualité: char de bardeau de 
leèire de la Colombie. Portes, chassis, per- 
| siennes, etc, de toutes dimensions. Aussi : 


L 1 

de Chauffage 
| DIS d, 
Agent le plus proche |  . Ra | 

| .. Épinette rouge, Tremble sec, a meilleur 
Du Nort hern Pacte | | natébe que n'importe où ailieurs, 
| 
| 


votre | 


Ou CCriv ' . : Lo. 
VeZ 4 blirz pas que c'est la seule Co 

: Bois os par un Canaäien-Fran- 

a Winnipeget St-Boniface. Je solli- 

cite donc le Patronage de la Fopula 


tion F'rancaise. 


H. SWINFORD, 
Agent Genéral, Wisn'pef. | 
* . | 
CHAS S FE | Je rembourserai le prix du péage de pont 
LÉ FÉE, 0 ras personnes qui sont obligées de 
GP, & FT, A, St Paul. 


| 
traverser pour acheter leur bois chez 


mme ALPHONSE LEMAY, 


OFFICIAL MES WAGHORN'S GUIDE, Se UHEAUi COIN DES RUES PROYERCHER ET IACRE 


Saint-Boniface, Manitoba, 26 Juillet 1899. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPH BERNIER, 


Avocat, 


e de Saint-Guy, 

inière, Convulsions, - 
Eblouissements, Fatigue 

,Insomnie,Spermatorrhée 


Guérison fréquente, Boulagement toujours certain 


fe SIROP . HENRY MURE 


: succès consacré par 2 années 
d'expérimentation dans fes Hôpitaux de Paris. 


Flacon: 8 fr. Notice gratis. 
GAZAGNE Phejr Cise,Gendre & S" de B. MURE, 
Pont St-Bsprit (Gard). — Dans toutes Pharmacies. 


FAX: 


A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, 
ETC.. ETC, 
BLOC McINTYRE, 


Chambre 313. 
Winnipeg. 
Téléphone, 331. 


Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL -- DE + VILLE, 
SAINT-BONIFACE, + + MAN. 


ALF. d, ANDREWS. Fiereue ANDREWS 


BErNIER, 


; ; 
Audruws, Andres € Bernier 
AVOCATS. 

Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 63, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No, 427. B de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Graduéë du Collège Victoria, de Mont- 
réal, et de l'Université de Manitoba : 
Médecin de la Maternité tenne par les Sœurs 
de la Miséri orde, 361, Broadway, Winhipeg 

Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 
Heures de bureau: 8à9h.a.m., 12à 2h. p. m., 
et6à 8h, p. m. Téléphone 1245 
Résidence : KRus Saint-Boniface 


J. A. SENECAL 


Entrepreneur-Architecte. 
a À construit lés hôpilaux de St-Boniface 
et d'Edmonton, l'eglise de Ste-Anne, le 
couvent ‘le St-Jean-Baptiste, une partie du 
couvent les SS.ile Jesus-Marie, à Winni- 
peg,et construit actuellement le couvent 
de St-Boniface. 


Josern 


Duinoulin, 


J. A. Seneenl. 


St-Bonifare, - Manitoba. 
4 C'est vers l'an 1730, dit le Dr Ashe, 


‘ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres, Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortiliantes de cette 
bivre, 


Les noms de Porter ou Berre orte 
sont synonymes. Nous desirons atli- 
rer votre attention sur celte bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très reconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière, 

Par ses qualités toniques, elle est 
agreable au pa ais blase. 

Cette bière donne l'appétit et régn- 

lanise le système, 

Boutrilles «da toutes 

parür d'uae demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafaicturer et Fnportateur. 
WiNNIPEG. 


VIN ST. MICHEL. 


Le Vin St, Michel est recommaadé par 


dinensions à 


les plu: éminents médecins : plus de 
25,000 certiticats attestent les gusri- 


sous qu'il a produites, Cest un Vin 
Nutnitif, febrifuse et 
c'est un tonique par excellence: 
vient à tous les âges; il est indispen. 
sable aux enfants qui sont d'une cons! 
hommes qui ont 


reconstituant 
il con- 


tiltution chétive, aux 
le sang appauvri, aux vieillards débiles 
aux femmes püles. 


En Vente Chez 


RICHARD & CIE. 


Marchands de Vins, 


Tel. 133. 365 RUE MAIN. ‘VINNIPEG 


COLLIN & FILS 


H. L. Chabot) 
No. 254, RUE MAIN, 
WINNIPEG, MAN. 


Groceries, Provisions, 


Successeeur de 


Farine, Son, Gru, 
Vaisselle, 
A des prix defiant toute 


Compétition. 


Nous achetons tous les produits de la 
ferme au plus haut prix du marché, 


Au magasin de Saint-Boniface, vous 


trouverez : 


Grain. Farine, Son, Grau, 
Epiceries, Provisions, &c. 


A TRÈS BAS PRIX. 
GROS ET DÉTAIL. 
LI. J. COLLIN. 


BY RAIL, 8:22, LAKE, WAGHORN'S GUIDE 


NOTAIRE, 


Directeur. 


CHKONIQUE SCIENTIFIQUE 


Causerie sur l’Acétylène 


Voici 


le connaissent pas bien. 
En effet, il existe dans le gran 


concurrence. 

Cepeadant, nul ne 
moins à faire concurrence an gaz 
et à l'électricité que l’Acétyiène 

Si l’on compte les petites villes 
qui ne pourront adopter ni le gas 
ni l'électricité, parce qu'elles ne 
disposent pas de la force hydrau- 
lique ou que leur population e:t 
trop minime, et les particuliers 
ou usiniers trop éloignés des cen- 
tres pour pouvoir s'y approvi- 
sionner de lumiere, on verra que 
cette clientele est déjà une source 
d'applications telles, que l'acé- 
tyléniste ne songera pas à mar- 
cher sur les brisées du gaz et de 
l'électricité. 

On peut dire que ce qui a em- 
pêché un plus grand développe- 
ment de l'acétylène, c'est le 
manque de carbure de calcium. 

Cette industrie de la matière 
première du nouveau gaz, mal- 
gré son énorme extension, n’a pas 
suivi le mouvement en avant du 
commerce et de l'exploitation des 
appareils. 

Posons quelques chiffres : voici 
le bilan des opérations de l'’in- 
dustrie de l'acétylène en 1898, en 
Allemagne seulement : 

Il a été vendu 6.451 appareils 
de tous calibres et la vente de ces 
appareils a donné 4.031.875 


francs. Ces appareils ont amené 
la vente de 112,355 becs, ce qui 
donne un chiffre de 140.442 
francs 75. Enfin il a été con- 


sommé 14.570 tonnes de carbure 
à 866 francs, ce qui fait 12 624,37 
francs. 

Le chiffre total des affaires a 
donc été de 16.796 292 francs, soit 
plus de trois millions de dollars. 

Cela en Allemagne seulement ; 
en France le chiffre est à peu près 
égal sinon plus fort. 


“Il faut compter ensuite les 
Etats-Unis, le Canada, l’Angle- 
terre, la Russie, l'Espagne, 


l'Italie, et la Roumanie qui sont 
les contrées qui se sont ocecnpées 
activement de industrie qui 
nous intéresse. 

Si nous ajoutons qu'il ya en- 
viron 4000 brevets ou patentes de 
pris, soit sur les appareils, soit sur 
les becs, soit sur les fours à car- 
bure, on verra le mouvement se 
dessiner. 

Eh bien! pour satisfaire aux 
demandes de carbure de ces qua- 
rante ou cinquante mille instal- 
lations (si ce n’est plus) qui exis- 
tent de par le monde, il n’y a en- 
core que 52 usines de carbure 
soit en marche, soit en construc- 
tion, et c'est ce qui amène Ja 
hausse considérable qui se pro- 
duit tous les ans, au moment où 
le commerce bat son plein. 

Voici d'ailleurs la liste de ces 
usines : 

France (19)—La Bathie, 2; 
Bellegarde ; St-Béron: N. D. de 
Briançon ; Troyes; Léchilienne ; 
Chapareillon ; Lancey ; Crampa- 
Epierre; Le 


gna; St-Etienne ; 

PRET: s D. - | - 
Giffre; Nerres; Patin, Lille; 
Albas; Mancioux; La Roche- 


s 


Posay ;: dont 5 variant de 100 à 
500 (horse-power) et le reste de 
1000 à 5000 (horse-power). 

Angleterre (4)—Fogers; Bir- 
mingham 2; Ingleton. : 

Suisse (7)}—Neuhausen; Valor- 
bes; Vernier, Vernayaz ;, Gampel; 
Via Mala, Klosters. 

Allemagne (5) — Francfort ; 
zitterfeldt ; Rheinfelden; Augs- 
burg ; Meran. 

Etats-Unis (6)—Niagara (2); 
Appleton ; Sault-Ste-Marie, Hal- 
combe-Rock-Henton. 

Canada (2) — Ste-Catherine ; 
Trois-Rivières; Italie (3), Espa- 
gne (2), Belgique (1). Suède (1), 
>osnie (1), Norwège (1). 

Etudions donc brièvemen* les 
progrès réalisés par ces deux 
branches de la nouvelle Indus- 
trie: fabrication et placement 
des appareils, fabrication du car- 
bure decal:ium. Trois principes 


: . -) 
bientot cinq ans quel “2: 
l'Acétylène a fait son apparition 
dans le monde, et malgré les im- 


public une peur instinctive et 
inexplicable pour ce nouveau gaz 
qui fut appelé et avec raison, “ le 
gaz électrique”: et cette peur a | Une grande simplicité de cons- 
été soigneusement entretenue, en 
furope du moins, per les Compa- 
gnies gazières qui redoutent la 


songe 


fondamentaux ont présidé à la lune véritable importance, et don-! 


construction des appareils : 
lo. Chute de l'eau sur Île 
bure. 
Mise en contact de l'ean 
avec le carbure ou réciproque- 
ment. 
30. Chute 


da carbure dans 


menses progrès réalisés, il y a |l'eau. 
encore trop de personnes qui ne 


Les brevets des trois on quatre 
mille appareils dont je parlais 


d tout à l'heure, reposent sur ces 


trois principes. 

Des deux premiers, travaillés 
tout d’abord,ilrésultecommeavan- 
tages: une automaticité parfaite, 


truction, la facilité d'employer 
du carbure de toutes grosseurs. 

Dans ces deux genres, les 
appareils français, Daix, Cappelle, 
Lacroix et Turr, sont certaine- 
ment les mieux étudiés et les plus 
pratiques. À côté de ces avanta- 
ges, 11 y a comme inconvénients 
l'ennui du nettoyage, les ré-idus 
se présentant sous forme de 
chaux très épaisse et souvent la 
production du gaz à une tempé- 
rature trop élevée. 

Le troisième principe présente 
l'avantage immense de produire 
le gaz absolument à froid et de 
faciliter le nettoyage. 

En effet, dans les appareils de 
cette catégorie, une petite quan- 
tité de carbure tombe dans une 
masse d’eau, l’échauffement est 
presque nul ; de plus la chaux 
résultant de la décomposition du 
corbure, se présente dans la'forme 
d'une boue excessivement liquide 
et d’une évacuation facile. 

À côté de ces avantages, les 
appareils de cette catégorie ont 
l'inconvénient d'être difficiles à 
combiner au point de vue de l’au- 
tomaticité. 

Il y a dans la construction de 
ces appareils une pariie mécani- 
que très ardue, et la plupart des 
inventeurs en sont arrivés à ne 
pouvoir employer que le carbure 
granulé, qui coùte plus cher et 
est d’un rendement plus faible. 
Les appareils Malé, Payon et Cou- 
sin sont des modeles dans ce genre 
On me pardonnera de citer des 
appareils français, mais c'est que, 
véritablement, j'ai étudié tous 
les appareils anglais, allemands 
americains et c'est certainement 
en France que l'on a étudié le 
plus la question de construction. 

Il vous suflira de savoir que 
sur les trois mille et quelques 
brevets il y en a au moins 2500 
de français. De plus la plupart 
des appareils étrangers ont été 
brevetés bien après certain types 
tels que Daix, Turr, Cappelle-La 
croix, Deroy et ont pu s'inspirer 
de ces modèles. 

Les brüleurs ont été aussi très 
étudiés et après bien des 
essals, on s'est arrêté au bru- 
leur à mélange d'air, dont M. 
ullier réclime la paternité et 
dout le premier modéle paru fut 
le Naphey (américain). Ce genre 
de bruüleur a été très perfectionné 
depuis. Il convient donc de 
louer tous les acétylénistes de 
leurs etflorts et de féliciter inven- 
teurs et constructeurs du succès 
obtenu. 

Je parlerai un peu difiérem- 
ment de la question du carbure. 

Nous nous trouvons en pre- 
sence d’'ane Insdustrie qui, si 
elle est dificultueuse, est aussi 
tres productive. Aussi serai-je 
plus sévère pour MM. les Fabri- 
cants de carbure qui ,sont les 
seuls, ou presque, à avoir profité 
du mouvement en avant, finan- 
cièrement parlant. 


On a étudié ben des fois la 
question des prix de revient du 
carbure et l’on s’est accordé au 
prix de 160 à 10 francs (32 à 36 
doll.) la tonne, amortissement du 
capital compris. 

Or le prix de vente n'a jamais 
été inférieur à 300 francs (60 doll.) 
et monte le plus souvent à 450 
francs (90 doll), prix à l'usine,em- 
ballage et port non compris. 

De plus les fabricants de car- 
bure ne font pas toujours la 
pleine production que leur per- 
met leur force motrice ; de sorte 
qu'en automne au moment de la 
demande, ils ne fabriquent plus 
assez et ne peuvent livrer ce qui 
leur est commandé. 

Il y a là une lacune que le 
temps comblera ; on arrivera cer- 
tainement à faire fabriquer aux 
usines, l'été au moment où les 
chutes d’eau sont dans toute leur 
force, tout ce dont elles sont ca- 
pables, et des intermédiaires 
emmagasineront ce carbure qui 
atteindra un cours à peu près 
égal tonte l'année. Ce jour-là 
l'Industrie de l’acétylène prendra 


A 


MANITOBA 


car- | 


B: 


|nera du fil à retordre au gaz et 
mème à l'électricité 
R PIERRE. 


Quelques jouruaux français 


| rapportent que M. Brisson, dé-| 
| puté français, est monté à la tri-| 
|bune, l’autre jour, et, tout en 
| parlant en faveur du nouveu ca-| 
| binet Waldeck-Rousseau , à fait} 
le signe de détresse maçonnique, | 
sauvant ainsi les jours du cabi- 
net qui menaçait de tomber dès 
sa première apparition devant 
la chambre. Les socialistes 
étaient furieux à cause de la pré- 
sence dans le cabinet du général 
Gallitfet et se disposaient à vo- 
ter la déchéance du ministère. 
L'appel maçonnique de Brisson 
aurait eu pour résultat l'ab.ten- 
tion d'un grand nombre de dépu 
tés socialistes et la conversion 
d'autres, ce qui a donné nne fai- 
ble majorité au cabinet Rous- 
seau-Milierand-Galliffet. 

Le “Progrès” de Joliette vient 
d'atteindre sa deuxième année 
d'existencs. Nos sincères féli- 
citations. 


WINNIPEG. Ë 


No. 30e 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREDIS 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


Toutes communications concernant le 
journal ou l'imprimerie, le paiement deg 
abonnements ou pour impressions, devrom 
être adressées À 


4 à 
BERUBE & CIE, 
SaixT-Boxiracx, Maxirona 


Canapa. 


Aux Meubles 
Varies 


Vous pouvez facilement choisir un 
morceau parmi nos derniers achats. 
Entre autres objets variés: LIV A NS, 
CHAISES, CAUSEUSES, BER EU- 
SES qui charr eront tout œil a ‘tique 
Vous trouverez aus nos ouvrages 
le broderie un per mienx qu leurs, 


JON FRNITURE 


DOUX COMME LE MIEL 


Les enfants aim nt ‘'e 
jui guérit l’affreuse toux. 


BIUME RHUMAI 


En vente chez Martir Bol: & Wynne 


Co., pharmacie en gros, Winnipeg 


NOTICE. 


| vi 
Town of Saint-Boniface. Ville de Saint-Boniface. 


SALE OF LANDS FOR ARREARS OF TAXES. | Vente de Terrains jour Arrerages de Taxes. 


of the Town of Saim-Boniface under | 
his hätid and the corporate «pal of the | 
said Town, to me directed and bear- | 
ing date the 15th day of July A.D. 1899 

comsanding me to levv on the several 

parecls of land hereinafter mentioned | 
and described for the arrrars of taxes | 
due thereon and costs, 1 do herehs | 
give notice that unless the said arrears 
of taxes and costs be sooner paid, 1! 
will, on Mondas the ?2Kth «lay of Au- | 
gust next, A. D. 1899, at the hour of | 


ten o'clock A M. of that dlav, at my | 


ofice in the Town Hall of Saint-Boni- | 
face, procecd to sell by public auction | 
the said lands for the said arrears of | 
taxes and 


costs | 
LS, | 


LOT ON DESCRIPTION. Block 
ee. |... 
DUUN 255.5 ose. 

RU co. use ts ee. 
N and 10 
SR 2. nn... 
»2 
>»! 
DR. 5... 
D 
0 East half of. 
194 l - 3: 
Phe w Us tof 'N 
36 ol NN nids ut ceetesee …. 
he: est portion 6f 60, 132 feet on 
wulth TON feet in length... 
East half of 635 and the whole of 637 
OT esse cssuues ceccscsses voscsecs coscosee 
AD... sie ae ste: 
DD. assoc oies ces nee eee 
BDD cosose s ssooss ce + soots ovnsnces ccccsonrocee 
Fhe easteris 21 feet of S49 and th 
whole of 851... es à des real. 
One unsubditided portion 06f 76 and 
33, which may be described as fole 
lows A piece of land of 35 feut 
bv 132 feet, bouneedl on the soutl 
b\ the north side of Provencher 
avenue on the west by the east side 
of Saint Jean Baptiste Street, on 
the north bv à line parallel to and 
distant two chains froin said northl 
Side of Provencher avenne, and on 
the east by a line parallel to and! 
35 feet distant from the said eat 
Side of said Saint Jean Baptiste 
Street ... neo ess c.e 
nie c00 amas. sas see 0e e eco. cel ies 0: 
9 
PU iii se à ce... 
Bee es se oo seù de... 
DOS Dses. sssee.s. sie à Greece... el... 
Le ss à diese cesse |... 
D ee. 1... | 
D 'ocrosoooe scorococe roro s ceocosocoes soc scccoel 50000 
lessses sosose cosses ones resess us co nens sonner cosmos css 
Al that part of Lot N7, D. GS 
Parish of St. Boniface, lving bn 
tween the easterly limit Ôr rear ot 
said lot and à line drawn at right 
ingles across said lot, distant fous 
chains east of the eastern limit oi 
College street, 1f produced northes 
cross Said lot and containing 
icres, MOre Or esse su eus ee rceeest cuves 
2, 6,7 1 
9 and 10... ue es l 
PR nie de... ñ 
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Date at St-Boniface th 
Date à St-Boniface c 


virtue of a warrant issued by the Mayor | En obéissance à un mandat du Maire de la 


19th dav of. 
lyme jour de ju list À. D. 1899, 


AVIS. 


Ville de Saint-Bontace, revêtu de sa 
Sig riaturr et du sceau officiel de la 
Valle et jo tant la date du 15e jour 
de Juillet A D. 1K99, m'ordon: ant de 
prelever sur 1 lerrains crapres men 
tionnes les arrcrages de tax dus ut 
iceux et les fra je donne par le pr 
sentes avis qu'a moins que Îles dits ar 
rérages de taxes et frais ne iepil plus 
tot pavés, je vendrai aux enchères pu. 
bliques les dits terrains pour les dit 
arrerages de tax: U frais, luudi, le 
2Nime jour d'août prochain A. D, 1899 à 
10 heures de l'as ant-mid ù mon bu 
reau en l'Hôtel de Ville de Saint-Boni- 
lace, 
L 2 
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THÉO, BERTRAND, Se. .Treasurer, 


LU 


. 


L: 
ê 


. convention 


Le Aanitoba.| 


gouvernement Greenway. Cela 
ressort des paroles mêmes de ces 
derniers, lesquels, dans leur ré- 


Mercredi. 26 Juillet 1899 |ponse aux commissaires fédé- 
LL] w , L 1 2 
raux, donnent comme l'une de 
; : leurs objections aux propositions 
NOTRE INDEPENDANCE s objec pro] 
|qui leur sont soumises, que 


question des 


MANITOBA a 


Depuis que la 
écoles existe, LE 
toujours suivi les conseils de son 
archevéque, 11 a toujours tenu 
vis-a-vis des partis une indépen: 
dance complète sur cette 
question. 

Les conservateurs catholiques 
du Mañitoba ont suivi la mème 
voie et persévereront dans Île 
méme chemin. 

Les delégues a la derniere 
conservatrice du 
Naint - Boniface, te- 
NSaint-Norbert, le 11 
candidat, M. 
Joseph établissant 
leur programme, ont alors défini 
leur politique et 
termes non équi- 


indépen- 


comté de 
nue a 

leur 
Bernier, en 


dernier, et 


tres clairement 
ont déclaré en 
voques leur 

dauce de tous les partis sur cette 


parfaite 


question importante, du  règle- 
ment équitable de laquelle dé- 
pend notre avenir national au 
Mavitoba. 

L'Ilonorable Hugh John Mac- 
donald le sait très bien: personne 
ici ne l'ignore. 
croyons 
vrai, en (rreenway: 
rons mieux de M. Macdonald. 

C'est notre droit. 

Le premier ennemi à combaitre 
est l'oppresseur actuel. 

Quiconque suivra ses 


des 


Nous ne pas. il est 


nous espé- 


traces 


trouvera chez nous adver- 

saires. 
Nous 

icice que nous avous déjà dit et 


écrit tres souvent. 


ne faisons que répeter 


_ 2 — 


UN MYSTERE 


PEU MYSTERIEUX 


Sous ce titre, nous retrouvons 
dans le ‘‘Courrier du Canada” les 
quelques paragraphes suivants 


pris dans le ‘’Temps,” lesquels 


nous avaient échappé : 


Un article da MANtToBA sur 
les livres en usage dans les 
écoles publiques fait en ce mo- 
ment le tour de la presse de Ja 
province de Québec. Ce journal 
dénonce l'absence d'une série 
complète de livres français et 
catholiques pour les écoles. 

Comment se fait-il que le MANI- 
TOBA ait gardé le silence sur le 
compromis proposé au mois de 
mars 1846, par MM. Smith, Des- 
jardins et Dickey et dans lequel 
on parlait de livres scolaires 
‘“‘neutres' et ‘‘pas du tout” de 
livres français. 

Ce reglement qui ne permet- 
tait ni les livres bilingaes, ni la 
serie Montpetit, avait pourtant 
satisfait les chefs de la minorité. 

Qui éclairera ce mystère ? 


» 


Et cette contradiction ? 

Là-dessus, notre sympathique 
confrere dun “Courrier” 
fort justement 


remardq ue 


En premier lieu, le reglement 
mentionné par le Temps," ne par- 
lait en aucune maniere de livres 
‘neutres. Il parlait au con- 
traire des Livres qui devaient être 
en usase ‘dans les écoles catho- 
liques,” et ce fut précisément un 
point sur lequel les  représen- 
tants du gouvernement (rreen- 
way éleverent des objections. 

En second lieu, le projet en 
question n'a eté connu qu'après 
la rupture des négociations, et 
le MAxXITOBA n'a pas eu à l'accep- 
ter ni à le repousser, vu que les 
Journaux nen ont pris connais- 
sance que lorsque cette tentative 
douteuse, tinpo<ée par sir Donald 
Smith, ent heureusement 
échouée, à cause de l'obstination 
des Gireenwav, des Nifton et des 
Cameron. 

Les propositions de MM. Des- 
Jardins, Dickey et Smith ne don- 
naient que les grandes lignes 
d'un arrangeineut possible, lais- 
sant beaucoup de détails à préci- 
ser Elles étaient bien supé- 
rieures au compromis boîiteux de 
MM. Laurieret Gireenwavy. Ce- 
pendant elles n'ont jumais été 
reconnues comme sufhisantes par 
la minorité, pour la bonne raison 
qu'elles n'ont abouti à rien, par 
suite du fanatisme étroit du gou- 
vernement de Winnipeg. 

Voilà la vérité au sujet de cette 


grave | 


tout arrangement doit étre sou- 
mis à ‘une tierce partie," c'est-à- 
| dire, à la minorité. Du reste, il 
|est parfaitement connu que les 
commissaires fédéraux avaient 
recu instruction de ne rien con- 
clure sans avoir l'assentiment de 
la minorité. 

C'est là l'une des grandes dif- 
férences qui distinguent l'action 
de l'ancien gouvernement de 
celle du gouvernement actuel. 

Celui-ci a bâclé les funérailles 
| de nos droits sans nous en par- 
eT. 

La conférence n'ayant 
abouti, il n'y avait pluslieu pour 
les commissaires de consulter la 
minorité, ni pour celle-ci d'ap- 
prouver ou de désapprouver. 

Cependant, ii y a eu des les 
premiers moments de cet inci- 
dent, des et des 
réserves très nets qui annonçaient 


pas 


avertissements 


pour plus tard des protestations 
également nettes, dans le cas où 
des arrangements, sacrifiant nos 
droits, seraient intervenus. 

Asini LE MANITOBA, s'expri- 
mant au sujet de cette confé- 
rence qu'on annonçait, disait, le 
1 mars 1396 : 

Quant à nous, nous ne pouvons 
accepter rien moins que l’Acte 
réparateur soumis aux (Com- 
munes. 

En d’autres termes, LE MAni- 
toba intimait aux négociateurs 
qu'aucun arrangement ne serait 
accepté par la minorité sl ne 
contenait les principes incorpo- 
rés dans l’Acte réparateur. 

Le ler avril, LE MANITOBA 
disait encore, dégageant sa res- 
ponsabilité et celle de la mino- 
rité : 

Nous ignorons ce qui s’est pas- 
sé. Nous faisons seulement re- 
marquer que la minorité n’a nul- 
lement été représentée à ces réu- 
nions diverses... La loi remé- 
diatrice est le salut de la mino- 
rité catholique. 

Le Savril, LE MANITOBA était 
encore plus affirmatif : 

L'apaisement, dit-il, ne saurait 
se faire que par la juste appréci- 
ation et la reconnaissance des 
droits de la minorité catholique. 
Nous ne pouvons accepter 
de demi-mesures. 


ss... 


LE MANITOBA parlait alors au 
nom des chefs de la minorité. 
Les propositions des commis- 


saires fédéraux n'étaient d'ail- 
leurs pas un règlement. Elles 


n'étaient que des préliminaires à 
des négociations ultérieurement 
possibles entre le gouvernement 
manitobain et la minorité. Le 


“Courrier du Canada” l'a dit 
avec justesse. 
Mais, si tant est que le 


“Temps” veuille appeler ces pro- 
positions nn règlement, nous 
sommes en mesure d'affirmer que 
“ce reglement n'avait pas satis- 
fait” Na Grandeur Mgr l'Arche- 
vèque de Naint-Boniface. 

Quand Ja nature des proposi- 
tions fut officiellement connue, 
l'honorable sénateur Bernier fit 
parvenir chef du 
Mackenzie 
protestation 


aussitot au 
gouvernement, Nir 
Bowell, la 
suivante : 


claire 


Je réclame pleine justice pour 
la minorité. Les propositions des 
commissaires ne nous donnent 
pas cette Justice pleine et entière: 
par conséquent il est de mon de- 
voir de marquer mon dissenti- 
ment à l'endroit de ces proposi- 
tions, lesquelles restent en deçà 
des limites assignées à nos droits. 
pc Je vous prie de mettre 
votre cabinet au courant des vues 
que je viens de vous exprimer. 

Ces paroles exprimaient aussi 
les sentiments de l'honorable M. 
LakRiviere. 

Donc, ‘‘le mystère et la con- 
tradiction" qui font, rien qu'en 
apparence, nous croyons bien, le 
tourment du “Temps,” 
pas. 


LE MANITOBA ‘et 


n'existent 


les chefs de 


tentative de conciliation au mois | la minorité ont, de tout temps, 


de mars 196. 
Après avoir remercié le 


été logiques et fermes, également 


“Cour- | éloignés de la violence inutile et 


rier” de son attitude, nous ajoute- | des compromis désastreux. 


rons quelques mots 
A l'origine de ces négociations 
la minorité n'a pas été consultée. 
Elle devait l'être ultérieurement, | 
selon le degré de bonne volonté | 
que les commissaires auraient | 
rencontré chez les membres du | 


| précède est 


P. NS. Depuis que l’article qui 
écrit, le ‘ Temps ” 
nous arrive avec une réponse au 
“Courrier du Canada,” dans la- 


| quelle nous lisons : 


Le compromis de mars 1396 | 


n'était point, non plus, come 
on l’a représenté à tort, une sim- 
ple manœuvre d'amorçage, une 
entrée en matière préalable. Ce 
compromis était tel quel un rè- 
glement définitif qui fermait la 
porte à toute concession nou- 
velle, à tout perfectionnement 
ultérieur. Il y était dit que, 
moyennant l'observation stricte 
par le gouvernement provincial 
des conditions énumérées dans le 
projet, la MINORITÉ S'ENGA- 
GEAIT À NEJAMAIS DEMAN- 
DER PLUS DES DROITS QUI 
LUI ETAIENT RECONNUS 
DANS LE JUGEMENT DU 
CONSEIL PRIVE. 

Qui donc a pu dire avec auto- 
rité : Les catholiques s'engagent à 
ne demander rien de plus. 

Personne n'a pu dire avec auto- 
rité: les catholiques s'engagent à 
ne demander rien de plus. 

Au surplus, personne ne l’a 
dit, de cette façon là du moins 
Le paragraphe que nous citons 
n'est pas la reproduction textuelle 
des propositions des commis- 
saires. Ce n’est qu'unrésumé: et ce 
résumé est infidèle. Voici exacte- 
la proposition à laquelle le 
“ Temps ” fait allusion : 

Quand ‘‘ on en sera venu à une 
entente,” parécrit,et que la législa- 
tionrequise aura été adoptée. l'Acte 
réparateur maintenant devant le 
parlement sera retiré, et tous les 
droits et privilèges qui pourraient 
être réclamés par la winorité 
sous l'égide des décisions du 
comité judiciaire de Conseil 
Privé ‘“ seraient tenus en réserve” 
et l’on n'y insisterait nullement, 
aussi longtemps que Manitoba 
observera fidèlement ‘ l'entente 
acceptée.” 

Quand on en sera venu à une en- 
tente, dit la proposition. Oron 
ne pouvait en venir à une enten- 
te qu'après avoir l’assentiment 
de la minorité, puisque, d’après 
les représentants du gouverne- 
ment manitobain — et c'était l'u- 
ne de leurs objections, couchées 
dans leur réponse—les arrange- 
ments étaient sujets à la ratifica- 
tion ‘‘d’une tierce partie." Cette 
tierce partie, c'était la minorité. 

La proposition des commis- 
saires fédéraux n'était danc pas 
absolue, mais conditionnelle. La 
condition, c'était que la minorité 
fut satisfaite, 

Et il ne s’agissait que d’une 
entente, ‘‘modus vivendi.” 
acceptable et accepté, pendant la 
durée duquel les hostilités étaient 
simplement suspendues, durant 
bonne conduite du  gouverne- 
ment manitobain. La porte res- 
tait ouverte à nos réclamations; 
nos droits étaient expressément 
réservés. 

Parle reglement Laurier-Tarte- 
Grreenway, ces mêmes droits sont 
sacrifiés. Et depuis qu'il est 
conclu, les déclarations des deux 
gouvernements, fédéral et local, 
nous le présentent comme défini- 
tif. 

D'ailleurs, qnelle qu'interpré- 
tation que l'on veuille donner à 
tous ces incidents, le fait capital 
pour nous, c’est que la minorité 
n'a jamais contribué à ces négo- 
ciations: loin d'accepter ces 
positions, elle les a déclarées ina- 
déquates: elle reste donc libre de 
réclamer aujourd'hui. 


d'un 


pro- 


—_—_—<ÿ D © — - 


A ‘“L’'ECHO DE MANITOBA °° 


Suivant son habitude. “L'Echo 
de Manitoba,” dans son dernier 
numéro, s'occupe beaucoup de 
notre journal et pousse même ]a 
condescendance jusqu'à 
ser fortement à notre directeur. 

Cinq colonnes suffisent à peine 
à son ardeur, et le juvénile 
Joseph Bernier, ce pauvre enfant 
encore à la mamelle, comune :il 
l'appelle, s'en fait taper dessus 
longuement et généreusement. 

Allez-y braves gens... Ne vous 
gènez pas M. d'Hellencourt : con- 
tinuez dans cette voie, frappez 
encore, vous êtes dans ce genre 
d'une dextérité routinière et sur- 
tout vous frappez à coté avec une 
force remarquable et une ardeur 
aveugle. 

Dans une correspondance au 

‘ Temps” d'Ottawa, datée du 20 
janvier dernier, désirant vous 
faire passer en ces lieux pour un 
fruit rare, vous avez fait savoir 
au monde qu'ancien officier de 
l'armée française, vous avez 
quitté ce corps glorieux pour le 
seul motif que vous n’y trouviez 
point ‘ l'indépendance morale 
nécessaire au développement de 
J'individualité. 

Pour nous qui v soupçonuons 

d'autres raisons, votre littérature 


s'intéres- 


LE MANITOBA. 


n'est pas de nature à nous sur- 
prendre. 

Vous n'êtes surement pas à la 
mamelle, compère; vous avez fait 
du chemin depuis ce temps-là ! 

Mieux voudrait peut-être pour 
vous que vous y fussiez encore. 

Vous n'auriez pas alors à subir 
en silence la honte de voir votre 
nom retranché de l'ez-tête du 
Journal, comme rédacteur, tout 
en y demeurant. 

Être obligé de se cacher pour 
donner de Ja valeur à ses articles, 
nest pas d'une grande recom- 
mandation. 

Vous voulez bien citer du 
“Manitoba,” les phrasessuivantes: 

‘Nous avons dégagé notre 
cause de ja fortune des partis. 
M. Hugh John McDonald le sait, 
son parti aussi ” 

“IT y a certainement dans 
notre monde politique d’autres 
questions que la questiun sco- 
laire et des questions fort impor- 
tantes; mais la question des 
écoles, à notre les domine 
toutes.” 


avis, 


‘ En face de cette question, il 
n'y a pour eux (les conservateurs 
catholiques) aucune attache poli- 
tique qui tienne, ni attaches pas- 
sées, n1 attaches présentes ” 

Eh! Monsieur, tout cela est 
vral, nous le répétons encore avec 
plaisir, nous n'avons pas changé 
d'opinion depuis, quoique vous 
en disiez, et quoique vous ergo- 
tiez à prouver le contraire 

Nous voulons le respect de la 
constitution, justice égale pour 
tous, nous combattons franche- 
ment et sincèrement pour les 
droits des catholiques et des 
Canadiens-français au Manitoba ; 
ces droits, nous les réclamons et 
nous les réclamerons de tous les 
partis, des conservateurs comme 
des libéraux. 

Et cela, aussi longtemps que 
justice pleine et entière ne nous 
aura pas été rendue. 

Nous sommes les adversaires 
de Greenway. 

Pourquoi ? 

Nous vous l'avons dit claire- 
ment dans notre dernier numéro. 

Nous sômmes contre Greenway 
parcequ’fl est de type du politi- 
cien sans honte et sans vergogne, 
sans parole et sans honneur. 

Nous sommes contre Greenway 
parcequ'il vient de déclarer en 
plein parlement, avec le cynisme 
qui le distingue, qu'il n’avait au- 
cunement l'intention de nous 
réintégrer dans nos droits et dans 
nos biens spoliés. 

Nous avons au cœur l'honneur 
national. 

Vous nous permettrez de vous 
dire, messieurs de * l'Echo,” 
vous n'êtes pas fiers. 

Vous vous aplatissez devant 
l’oppresseur de notre race, vous 
lui présentez l’encens de votre 
boutique, vous vous trainez dans 
la poussière pour avoir la satis- 
faction d'embrasser le talon qui 
depuis dix ans nous broie la poi- 
trine, joie la 
main qui a déchiré l'acte ou était 
écrite la clause de nos libertés et 
de nos droits: et après cela vous 
osez faire la leçon à 
triotes ! 

Vous ne perdez rien pour at- 
tendre, messieurs ; calmez-vous, 
la population catholique fran- 
çaise du Manitoba se charge de 
vous répondre aux 
élections générales. 


que 


vous baisez avec 


vos compa- 


prochaines 


Le flot de l’indignation popu- 
laire grossit de jour en jour con- 
tre cet homme néfaste. 

I] le sait, vous ne l'ignorez pas 
non plus. La barque qui vous 
porte tous va bientot chavirer et 
vous vous apercevrez dans quel- 
ques semaines que le peuple pré- 
fère encore les jouvenceaux à ces 
doucereux vieillards, dont la 
fierté nationale consiste à courber 
servilement le front devant le 
le corsaire Greenway, l'ennemi 
de notre race et le spoliateur de 
nos droits. 


0 ——— — 
Mgr L’Archevéque 


À 


Sa Grandeur Mgr Langevin 
s'est arrètée une journée à Saint- 
Boniface au retour de son voyage 
à Vancouver. Elle est repartie 
samedi matin à 4 hrs pour Trois- 
Rivières. 

A 

Qu’on Se Le Dise 
Le “BROMA’’ est san: rival pou 
mie, Faiblesse générale, Päleur, 
digestions, Constipations, nee man- 
que de sommril, etc. Pris gulivrement, 


il donne un beau te int, force & gaieté. Se 
vead patout 


 l'Ané 


mauvais 


UNE PARTIE 


ASSORTIMENT 


0,000. 


Venant de chez DOULL & GIBSON. 
AU 


MagasinBleu 


No. 434 RUE PRINCIPALE. 


D'UN 


Toujours le 


Meilleur Marché, 


Winnipeg: 


Cet immense et élégant assortiment d'habillements tout faits a été mis en vente il y a 


Enseigne Etoile Bleue 


quelques jours, à Montréal. 

La mort d'un des membres de la raison commerciale a été la cause de cette liqui- 
dation forcée. 

Cette vente est la plus grosse du genre qu'il y ait eu en Canada. Cet énorme stock de 
$200,000 a été vendu dans l’espace de trois jours. Tout est parti pour ce qui a été offert. 

Notre acheteur était à la vente et a pris avantage de ce GRAND MARCHÉ, 
‘ C'est votre tour. voulons 


Maintenant nous disons au public Nous pouvons et 


vous faire partager nos profits.” 


Venez et constatez si Nous Youlons les Affaires 


Iabillements en Tweed, Colorés Bruns, pour 

Hommes, valant $8.50, vendus pour..................... $ 3 50 
Habillements en Tweed, brun foncé, pour Hommes, 

valant $9.00 et vendus pour......... .............. ....... x 4 25 
Habillements Fins, Tweed tout-laine, pour Hommes, 

valant $9.50, vendus pour .......... ..................... 4 75 
Habillements en Tweed, Fins Carreautés, pour Hommes. 

valant $19.50, vendus pour...............................…... 5 25 
Habillements en Tweed Noir Anglais, pour Hommes, 

valant $12 50, vendus pour... ................................. 6 75 
Habillements en Tweed, doublés avec Satin Gns 

Anglais, pour Hommes, valant $13.50, vendus pour... 7 25 
Habillements en Tweed, Belle Laine Fine, Carreantée, 

pour Hommes, valant $13.50, vendus pour... 7 50 
Habillements en Bean Tweed Ecossais Fin, avec 

Beaux Parements bien faits, pour Hommes, valant 

$15.50, vendus pour... de ne SEPT #10 25 


Habillements en Laine Grise de Prix, unie ou 


douleur pour Hommes, 
alant $16.00 et $18 50, vendus pour 


0 nn nn nn nn mn nn nm nn mms 


Häabillements faits de Très Belle Laine et du Meilleur Tweed Rosamond. 


pour Hommes, valant $22 50, vendus pour.................................. …… #15 50% 
Habillements pour Jeunes (Garçons, (trois morceaux), valant $4.50, 

CORNE DORE os. de ei No 8 2 95 
Habillements pour Jeunes Garçons (trois morceaux en carreauté gris) 

valant $4 75, vendus pour......... ........ ................ EE ci. $3 10 
Habillements pour Jeunes Garçons, {trois morceaux, en drap fin, foncé) 

VA 02 VOIR POUR ee eme dame dan ie ar in esse ee du 8 35 35 


Habillements en Tweed, Drap Fin, de couleur, (trois morceaux). pour Jeunes Garçons, 


valant $5.50, veudus pour. NON .—.... .. $: 50 
Habillements en Beau Tweed "Ecossais, {trois morc ceaux) pour Jeunes Garçe ons, “valant 

$6.00, vendus pour. a 3 75 
Habillements en Tweed Tout-Laine, r rayés, ‘couleurs voyantes, pour Jeunes Garçons 

valant $4.00, $4.50, $5.00 et $5.50, vendus pour... ie... 2 65 


Habillements de Matelots, pour Jeunes Garçons, valant $1.00 et $1.50 
Habillements ‘‘ Kilt ” pour Jeunes Garçons, valant $2.50 et $3.00, 
Habillements de Matelots, 


, vendus pour... 70 
| vendus pour... ....… 1 00 
Très Jolis, pour Jeunes Garçons, valant $200 et $#250 


POUR ea Se tn ic cine ile 1 50 
Habillements ‘* Jersey ” Bleu Marin, pour Jeunes Garçons, valant 8300, 8350 et 

DO en aan ns 1 50 
Habillements de Matelots en velours de la meilleure qualité, pour Jeunes Garçons, | 

valant $6.00 et 200 CORDES DOME en hernie ras du 3 25 
Habillements “ Eton ” et ‘* Fauntleroy ” pour Jennes Garçons, valant $6.00 et 86. 

vendus nour.…......................... ses Hd Roanne 3 50 

CULOTTES POUR GARÇONNETS' CULOTTES POUR GARCONNETS ! 


am Un très grand Assortiment 
>ANTALONS POUR HOMMES! 18 
EIMPERNIE A BILLES pour Hommes, avec où sans collerettes—t 


deurs, toutes couleurs, aux plus bas prix. 


PANTALONS POUR HOMMES ! MILLIER 
outes gran- 


Ordres par la malle promptement?erérulés, 


Souvenez-vous de l? VENTE DE LA SAISON au 


MAGASIN BLEU 
A 


Enseigne 


434, Rue Principale. 


Etoile Bleue 


CHEVRIER. 


QUE CELA 

CERNE 
“L'Echo de Manitoba” et 

quelques autres Ames benoites cnt 


A CEUX 


prolité des compliments adressés 
par * Un Délégué” à M. Joseph 
Bernier, à propos de sa candida- 
ture, pour accuser le Manitoba 
de puthisme 
raient peut-être raison si l'article! 
était de lurédaction : mais il n'en 
il est de M..J. A. Sené- | 


de l'Association | 


Ces messieurs au-| 


est rien : 
cal, president 
conservatrice de Naint-Boniface. | 


| 


Voilà pourquoi nous l'avons placé | 
en ième parmi nos arti-| 
cles de redaction. Et'il en sera 
de méme chaque fois que M. le 
Président voudra bien nous faire 


page, 


| 


l'honneur de nous adresser des| 
écrits. 
_— + > - ar ——— 
M, GREENWAX? 
Ce Que Nous Pouvons Attendre 
De Lui 


(Paroles pro ioncees devant l'association 


libérale ae \Winmpeg, le 13 fevrier dernier: 
“Il y a en ce moment des hom- | 
donné pour tà- 
che de discréditer l'attitude du 
gouveraement au sujet des éco- 
Ces 


dire 


mes qui se sont 


les publiques. hoinmes 
n'ont pas que le 
gouvernement avait faibli dans 
la position qu'il avait d'abord 
adoptée. I] informer 
qu'ils ne pouvaient commettre 
une plus grande erreur. Le gou- 
vernement ne peut avoir des of- 
ficiers pour monter la garde à la 
porte de chaque maison d'école, 


hésité à 


désire les 


mais CE QUE LE GOUVER- 
NEMENT PEUT FAIRE ET 


VEUT FAIRE, C'EST DE CON- 
FISQUER L'OCTROI LÉGIS- 
LATIF SI LES RÉGLEMENTS 
CONCERNANT L'ADMINIS- 


TRATION DE CES ÉCOLES 
SONT VIOLÉS. LE GOUVER- 
NEMENT CONSERVE AU- 


JOURD'HUI LA MÊME ATTI- 
TUDE QUE CELLE QU'IL A 
TOUJOURS EUE DEPUIS LA 
PASSATION DE L'ACTE DES, 
ÉCOLES PUBLIQUES. SON | 
BUT EST DE FAIRE DU PEU-| 
PLE DE CETTE PROVINCE! 
UN SEUL PEUPLE PAR LÉ- 
DUCATION ET UN SEUL PEU-| 
PLE DANS LE CONCOURS 
QU'IL DOIT APPORTER AU 
DÉVELOPPEMENT DU PAYS, | 
et le gouvernement ne souffrira! 
aucun ingérence contraire à l'ac- 
complissement de cette partie de 
de son programme. ” 


Et quelques compatriotes se| 


déclarent “heureux et fiers” d'être | 


Pas 


pour (ireenway. “fiers ? 


du tout ! 


+... : 
CHRONIQUE SCIENTIFIQUE 
Notre premiere pag* contient 
aujourd'hui la Chronique K'ion- 
tifique de notre di tingué colla- 
borateur, M. KR Pierre. L'écri- 
Valu entretient aujourd'hni ses 
lecteurs sur lacér viens. Ce guz, 
dont tont le monde s'occupe en 
ce moment et qui prend une jm- 
portance tonjours de plus en 
plus grande, mérite d'être étudié 
avec soin. Nous nous félicitons 
de pouvoir publier une chroni-| 
que d'un si grand à-propos et 
d'une plume aussi compétente | 
que l'est celle du rédacteur du 
bulletin de 


“Ncience Française.” | 


l'acétylene à la 


HOMESPUNS DONEGAL 


e %# 


Les brises de Killarney ne sont pas plus suggestives 


que ces étolles. 


Tissés aux métiers à la n 


La riche expression hibernienne qui se trouve dans 


ces habillements de sortie et 


d'inspiration pour Tom Moore. 


En bruns et en gris piv 


triques de vert, rouge ou bleu. 
Ils ont à vrai dire le patois irlandais. 
Tissu ajouré léger et caractéristique. 
Cousus de soie, culottes finis avec manchettes en 


drap box: habillement, habit 
Votre argent remis si vous n° 


Drnand, à 


Semi-ready 


Montreal 
Toronto 
Ottawa 


'TroBA et le 


:condé par frère Collin, que les 
membres de a 


exprimer leurs sentiments de sin- 


’ . », . 19 
“tn catuloque—®Semi-ready par la poste. 


342 Main Street 
Winnipeg, 


CON-| DANS LE MONDE RELIGIEUX | 


Ce matin, à l'occasion 
lète de Sainte-Anne, il v° avait 
grand'messe à Ja cathédrale. 
chantée par le T. R. M. Dugas. 
[Il y eut beaucoup de commu- 
nions.. La musique a été faite 
par les RR. SS. Grises. 


de la 


Les RR. PP. Jésuites, au col- 
lège de Saint-Boniface, ont com- 
mencé leur retraite annuelle di- 
manche soir et la termineront 
lundi, le 31 au matin. 

Le Dr Lapponi, dans la bro- 
chure qu'il a lancée au sujet de 
la récente maladie du pape, dit 
que bien que le physique de Sa 
Nainteté paraisse faible cet délicat, 
il est en réalité exceptionnelle- 
ment tort et vigoureux. Le pape, 
dit-il, a la constitution d'un cen- 
tenaire. 


Le correspondant du ‘ Daily 
Telegraph” à Rome dit que Sa 
Nainteté Léon XIII se propose 
de présider personnellement les 
cérémonies religieuses qui auront 
lieu à Rome lorsdej'ouverturedu 
siècle. Il inaugurera ces céré- 
monies en tebant un consistoire 
auquel l'archevèque de Nantia- 
go de Chili, sera élevé au cardi- 
nalat. [Il y aura aussi d'autres 
changements parmi les prélats 
de l'Amérique du sud. 

a 
MARIAGE 

Lundi matin, M.C. A. Gareau, 
le marchand bien connu de Win- 
nipeg, conduisait à l'autel Mlle 
Clara Béliveau, de cette ville. 
Un grand nombre d'amis assis- 
taient à cette cérémonie. Le ma- 
riage a été béni par M. l'abbé Bé- 
liveau, secrétaire de Mgr l’Ar- 
chevêque et frère de la mariée 
Au sortir de la cathédrale, il y 
eut un somptueux déjeuner chez 
Mde Béliveau, mère de la ma- 
riée, et le soir M. et Mde Gareau 
partaient en voyage de noces 
dans la province de Québec. Il 
y à eu réception de nombreux et 
riches cadeaux. 

Nous présentons à l'heureux 
couple nos félicitations et nos 
meilleurs souhaits. 


——— —2n—————— 


CONDOLEANCES 


A la dernière réunion de l’A.C. 
B.M., cour 230, Saint-Boniface. 
les deux motions de condoléances 
suivantes ont été passées : 

Proposé par frère I. J. Lavoie, 
secondé par frère L. J. Collin, 
que c'est avec la plus vive dou- 
leur que tons les membres de 
l’A.C.B M. de Saint-Boniface ont 
appris la mort du frère Elie 
Chamberland. Ils désirent à 
cette occasion exprimer à la fa- 
mille du frère défunt leurs con- 
doléances les plus sincères. 

Que copie de cette résolution 
soit transmise à la famille du 
défunt et publiée dans LE Man:- 
“Canadien.” 

Proposé par frère Lavoie, se- 


succursale No. 
250 assistent au service, en corps 
cet av civsignes. Adopté. 
Proposé par frère Joseph Ber- 
nier, secondé par frère À. Marion, 
que les membres de la saccur- 
sale No. 230 de l'AC B.M. Saint- 
Boniface, ont appris avec la plus 
profonde douleur le décès du 
Rev. Pere 1” Locomte, frère de 
leur chanceher, M. Jos. Le-omte, 
ainsi que celui de Madame Pay- 
ment, sa b.!le-merv, et désirent 


cèéres condoléances à leur frère 
dans le deuil où ces morts vien- 
nent de le plonger. 

Que copie de la présente réso- 
lution soit publiée dans LE Mant- 
ToyaA et le ‘ Canadien,” et trans- 
mise au frère Joseph Lecomte. 


Adopté. 


ain du comté de Donegal. 
de bicyclistes serait un sujet 


elés entremèlés de fils eccen- 


et culottes $12.00. 


êtes pas satisfait. 


Wardrobe 


Eugene Richard 
Manager. 


LE MANITOBA 


Magasin Nouv 


Messieurs ALLAIRE & BLEAU, si bien connus des 
Caradiens-français de Saint-Boniface et des paroisses 
environnantes, invitent leurs amis et le public en gé- 
néral, à venir visiter leur nouvel établissement de 


Ferronneries, F erblanteries, 


Poeles, Granit, Peintures, Huiles, 
Papier à Bâtisse, Broche Barbelée, 
Outillage de Ferme, Ete., Ete., Etc. 


Le tout à des Prix défiant toute Compétition. 


Allaire & Bleau 


Avenue Tache, St-Bonifuce. 


28-6-99 Porte voisine de M. T. PELLETIER 


LIBRAIRIES KEROACK 
T,, E, Kereaek. 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 
En face de l'Hôtel Manitoba, 


Winnipeg. 


RUE DUMOULIN, 


Saint - Boniface. 


Ces deux établissements comprennent un gran | assortiment de livres 
de c'asse, de l'térature française et anglaise, pajeterie, fournitures de bu- 
reaux, cadres, images, articles de piété et de tantaisie, laprsseries, encres 
fl urs arlilicielles, bronzes d'eglises, e1e., etc., à très bas prix, à cause de 
l'imjorlalion directe, 

Nous vendrons en gros au clergé et aux marchands: chapelets, livres 
de prières et scapulaires. 

Remise spéciale aux commissaires et instituteurs, 

Les ordres par la malle seront promptlement vxecutés 


 _ ———- 
CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS! Pour chapelets des RR. PP. 


Croisiers, Médailles et Petits Cha- 
pelets de St, Antoine, Timbres-poste obli- 
térés._ Ecrivez à Agence de l'Ecole Apos- 
tolique de Bethléem, No. 153 rue Shaw, 


—Les Sœurs de Miséricorde 
viennent d'acheter un lot non 
loin du pont Maryland à Winni- | Montréal, P. Q 14-40 
peg, et y bâtiront prochainement | __ 
une Maison de Refuge., À 


VENDRE: Une faucheuse et râteau 
—À cause du mauvais état de en bon ordre. S'adresser à 
la voie ferrée du Southeastern, le 
grand pèlerinage qui devait avoir 
lieu aujourd’hui à Sainte-Anne 
a dû être ajourné. 


ALDERIC MARION. 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


—Un nouveau contingent de 
Doukhobors vient de nous arri- 
ver. Ils sont 75. Tous sont 
partis pour la colonie de York- 
ton où le gouvernement les ins- 
talle. 

— M. Joseph Chamberland dé:- 
sire annoncer à ceux qui avaient 
des affaires avec feu M. Elie 
Chamberland, son père, qu'il sera 
à Saint-Boniface la semaine pro- 
chaine pour effectuer le règle- 
ment de ces affaires. 


Incorporee en 1670. 


—On est à faire des améliora- 
tions au collège. Entre autres 
choses, un plancher neuf va être 
posé dans la salle des Séances. 
Le jeu de paume des élèves a été 
démoli poar faire place à une 
construction plus spacieuse et 
qui répond mieux aux besoins 
des éèves, toujours de plus en 
plus nombreux. 


Nos corsets spéciaux pour 
l'été sont très confortables 


durant la saison étouffante 


—La compagnie Lister, de 
Winnipeg, vient d'apprendre 
que son Ecrémeuse dite ‘ Alex- 
andra” remporte le premier prix 
à l’exposition de Pretoria, Trans- 
vaal. Cette décision a été donnée 
au mois de mai. Aussi premier 
et second prix à Bloemfontein, 
dans l'Etat libre d'Orange, en 
avril 1899 En avant de tous 
competiteurs. 


—M. et Madame Alfred Tru- 
del, de Winnipeg, sont partis di- 
manche pour Montréal, où ils comme les 
vont rencontrer M. l’abbé Joseph 
Trudel, leur fils, lequei revient 
de Rome. Ils feront leur retour 
à Winnipeg via Minneapolis, 
Minn., où ils rendront visite à la 
Rév. Sœur Trudel, résidant au 
couvent des RR.SS Grises. 

D © — — — 
Depuis Longtemps 

Les  PILULES CARDINALES" du I 
E‘1 Morin sont devenues un remèds popu 
laire pour guérir toutes les mala‘ties des 
femmes., sous quelque forme qu'elles se 
présentent 

Exiger absolumant les ‘*’PILULES CAR- 
DINALES” du Dr El Morin. 


que nous traversons. 


Ils sont faits de gaze, jolis 
d'apparence et frais à porter. 
Ils sont montés avec aciers 
comme à l'ordinaire, bien 
modelés, flexibles et de goût 
corsets qu'on 


paie beaucoup plus cher. 


Deux prix : 


15c. et 


$1.35 


. 
REPONSES la paire. 
"NN DEMANDE un in-tiiuteur ou un: 

institutrice, pour le District Scolaire 
de Saint-Norbert. L: salaire payé sera de 
pair avec la competence de l'instituteur, 
qui devra être capable d'ensrigner toutes 
les matières que comporte le programme 
scolaire des ecoles élémentaires, Toute 
communication devra être adressée an se- 
cretaire du District Scolaire de Saint-Nor- 
bsrt, C. H, Pacauu. 


A l’Enclos Public. 
VILLE DE SAINT-BONIFACE,. 


Mis à l’enclos, le 4 juillet courant, 3 gé- 
nisses d'un an sous poil rouge et blanc, 
l'une a l'oreille droite fendue, les deux 
autres n'ont pas de marques apparentes. 
Ces animaux, sinon réclamés, seront ven- 


dus à l'enchère vendredi le 4 août pro- 


MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 


chain, à 2 heures de l'après-midi, à l'enclos JOEN EUGHES, 


public en arrière de l'Hôtel-de-Ville, Autrefois de la Maison 


on Hughes & Fils, 


St-Boniface, 26 iuillet 1899. 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres, 


Si vous avez perdu EST MAINTENANT CHEZ  : 
quelque chose, ANNON- FGlark Bros & Hughes, 
cez dans LE MANITOBA 507, RUE MAIN | 
et vous la trouverez de: Tel. 1990. 
suite. | 


Seul Char Funéraire. 


au 


AVANTAGES 
SANS PRECEDENT 
Au Magasin de Quincaillerie 


GUILBAULT & COTE, 


Avenue Provencher, Saint-Boniface. Man. 


Ferronneries, Ferblanteries, Poeles, Cranit, 
Blanc Emaille, Papier a Batisses, 
Peintures, Huiles, Vernis, Harnais, Etc 


Avantages particuliers aux constructeurs de bâtisses. Appareils et fournituies pour 
Fromngeries et Beurreries à des prix défiant toute concurrence. 


GUILBAULT & COTE, ""::. 


CLOUTIER & CIE 


Magasin a St-Boniface, Avenue Provencher 
Magasin à Winnipeg, 322 Rue Main 


NOUVEAUTES —— 


Chapeaux pour hommes, bon marché 
. ‘dames,  ‘“ a 


Valises, Hardes-Faites, etc. etc. 


| 


St vous voulez acheter a bon marche. allez chez 


Cloutier Ce. 


332332333333, 
d 


Louis Cyr : 


w 


GRATIS 


Nous donnons 
une magnifique cla- 
rinette à la person- 
ne qui vendra deux 
douzaines de pa 
qu-ts de nos ‘‘ Na- | 
tional Writing 
Pens' [plumes à 
écrire], à 10 c. par 


Le Champion des F 


2} HOMMES FORTS W 


æ 


paquet contenant , 
une douzaine de A W/ PPT du Monde Entie r, 
plumes / rend Hommage au 


La meilleure 
plume à écrire qui 
soit sur le marché. 

Envoyez - nous 
vos nom et adres- 
se et nous vous 
enverrons deux 
douzaines de pa- 
quets de plames ; 
vendez ces plumes 
à vos amis à 1e. 
le paquet, renvoyez- 


Ÿ 
nous l'argent et °° 
nous vous adresse- 


Champion 
des Toniques 


cceece 


w 
w 
w 
rons atis, cette 
be ne Nous wW 
di. ww ‘‘Pendant mon entrainement pour le concours de tours de force ave. ww 
nRnentE d'or ele. 1 Ronaldo, pour le titre de Champion des hommes forts du monde en 

; | . | wW tier, j'ai pris du Vin St Michel et m'en suis admirablement bien trouvé wW 

Mentionnez « journal qrand vous écri- ; Nh 


C'est certainement le plus puissant tonique pour le sang, l'estomac et ww 


les muscles. '’ 
Faso On 


w 
vs Signé : 
VSs323323322meccecceccec 


rez 


The NATIONAL WATCH & JEWELRY CO 
TORONTO. 


ece 


| W 


Petits 
Pieds 


Jamais 
Auparavant, on 
a vu pareille 


€ 


& 


Le Piano Morris! 


À 


VENTE 


—DE— 


Chaussures | 


Imaginez-vous que nous ven- 
dons des chaussures avec bou- 
tons, pour dames, valant $3. 


$4, $), $6 et 7, pour 


$1.4 5. us | pe | 


L DU GOtVERNEMEXT, CTT 
La Comt:sse d'Aberleen présente ses 
à leur assurer que le Piano Morris lui a donn 


VENDU PAR îh (RE 


Coin des rues Portage et Garry 
Ü E s WINNIPEG. 


. ss, L'ALCOOLISME GUERI 


INSTITUT 


“EVANS GOLD CURE ” 


compliments a x manu Cvriers et Bee plait 


Grandeurs: 2! ne et CR 


>» 


, 3, ou 3} points 


Aussi un grand nom- STYLE 58) 


bre de chaussures dif- 
férentes de mêmes 
numéros et vendues à 


MOITIE : PRIX. 


oul iersSiégers ou pour bicycles, 
312 paires — de toutes gran- 


l Telephone 
1050. 


+ 529 © 
+ 


+ 
+ Prix Moderes, % 


58, Rue Adelaide, Winnipeg. 
L + sig Éenesuieee 4 
deurs—vendus en bloc. e® JOHN THOMSON & CO. +, Cure garantie et vermaneute … plus de be 
Chaussures de $1.75 pour ” 25c. . TEL. 351 LP | phine. On parle français. 
Chaussures de $2.00 pour #100 + on + | 
Chaussures de $2.50 pour 41.25 °$ Fret For % Dr J. W. G00pD 
+ .. + + 17,2 L EN | LA LÉ | 4 f) 
Nous en avons une quantité | ° a : aa ©, LAL 
és °* fus Principale. + DENDEE BLOCK  — WINNIPEL. 


WINNIPEG + SPECIALITE- Yeux, Oreilles 


L HMS 


+ | 
d Service del . 
@ cine. @ | Nez et Gorge 
252 Max S w °° D 


ñ“ 


” 


, % 


RS 2 


ARR TES D » 


+ 


EMPOISONNEMENT DU SANG 


Terribles soufirances d’un culti- 
vateur du comté de Prince 
Edouard 


La troitement & l'hopital n'a pu le 
soulaser Oil se croyail arrivé un 
terme de sa vie. De nourean bien 


el Jorl 


Du: Sun, de Bell 

Un reporter du ‘‘ Sun,” de bel. | 
leville, a eu récemment l'occasion 
de s'occuper d'une guérison 0; 6 
rée par les Pilules Roses du Dr! 
Williams, pour les Personnes 
lPales et qui est quelque peu mi- 
raculeuse. La personne uérie, 
est HE William I Conklimn, un 
cultivateur bien connu dans le | 
canton de Ameliasburg, comté 
Prince Edouard. 


| 


En se rendant voir M. Conklin,! 


le reporter était sous l'impres- 
sion, d'apres ce qu'il avali en- 
tendu dire du qu'il allait! 
trouver un homme presqu'inva- 
hide, mais, à sa grande surprise, 
il trouva un homme de six pieds, 
fort et robuste, activement oc- 
cupé à décharger des billots pla- 
sur un sieigh. Avant fait 
connaitre le but de sa visite, le 
reporter fut invité à se rendre à 
la maison où M. Conklin raconta 
son histoire, comine suit : 
Vouspouvezvoir par vous-même 
que mon état de santé actuel est 
au mieux et cependant j'ai été à 
deux doigts de mort. 1ly a eu 
un an l'été dernier, je me bleseai 
à Ja main et ilen résulta un 
empoisonnent du sang. Un mé- 
decin fut appelé et, sous l'action 
du traitement ordinaire, la main 
parut revenir à son état normal 
et Je commençal à travailler. Il 
se trouva bientot, cependant, que 
lu poison n'avait pas été com- 
plétement extirpé et il se répan- 
dit dans tout le système. Le 
médecin fut de nouveau appelé, 
mais voyant que mon cas, était 
grave, 1l me conseilla d'aller à 
l'hôpital de Belleville. Je m'y 
rendis et y demeurai jusqu'au 
mois d'octodre 1K97; mon était 
désespéré, et comme je n'avais 
fait aucun progrès dans le sens 
de mon retour à la santé, je dé- 
clarai franchement que je n'avais 
plus d'espoir. Croÿant que je 
n'en reviendrais pas, je de- 
mandai à retournez chez moi. 
Je lis alors l'essai de divers trai- 
tements saus meilleurs résultats. 
Je ne pouvais pas marcher sans 
aide et j'étais, courbé en deux 
comme des lames de couteaux. 
Dans cette extrimité, on me con- 
seilla-d'essayer les Pilules Roses 
du Dr Williams et j'en envoyai 
chercher une demi-douzaine de 
boites. Après avoir pris la pre- 
mière demi-douzaine, mon appé- 
tit revint, et les transpirations 
nocturnes, quiavaient été le fléau 
de mes heures d'insomuies, m'a- 
bandonnérent. Voyant que les 
Pilules ne faisaient du bien, je | 
n'en procurai un nouvel appro- 
visionnement. En même temps, 
une euflure se manifesta à une 
hanche, le mal céda enfin, et de 
ce moment, mes progrès furent 
des plus rapides et je suis encore 
aussi sain que jamais, et je puis 
fournir une journée 


Cas, 


COS 


comme qui que ce soit. Je puis! 
seulement ajourter que les l'ilu-! 
les Roses du Wiliiuns mont 


amenhé à mon état actuel de sauté | 
et tant que je vivrai, Je chanterai | 


les louanges du reméde qui n'a 
arraché aux grittres de la mort. 
Les pilules Roses du Dr W il- 
lians guérissent en 8 attaquant à 
la racine du nai. 
vellent et constituent le sang et 
renforcent les nerfs, chassant 
ainsi la inaladie du système. Re- 
Jetez les imitations en insistant 
pour que chaque boîte que vous 


FEUILLETON DU MANITOBA. | 


FILLE  ADOPTIVE) 


| le general" une véritable bonne fortune, et 


No 30 


Le general juraissait a voir de soixante à 
OIanle-crnp ans moyen” 


embonpoint sans êtra 


Sa taille etait 


ne, l'avait un léger 


obesa. Non Visage, large et court, ne se 


distiniuait pas par la régularité des traits 


Hu conlaire, Son teint, tes colorée, faisait 
| 

ressorUur la biancheur éclatante de sa bar. | 

biche el ses cheveux, restées brune, lui don- | 


Hädtent un aspect “irange, 


Quoique loin 
deplaisail pas el avait | 
granul au Où de\inait, en le voyant, 


dètre beau, il 


qu'il n'etait 
Son ils, 


pas un officier quelconque. 
etait un! 


ngl-Cinq à trente ans, 


Gontran de Saugru, 


baau garçon de 
Grand, elance et blond, très blanc de prau 
Sinon corrects, 


yeux d'un blou pâle, mais vif, | 


et les traite, 
ables, Ses 


du moins agre. | 


ne mauquaicnt pas d'expression, Il avait | 
les cheveux blond ardent et la moustache | 
tout à fail rousse, 2217085 DEC | 
Nile père ni le lils ne se présentèrent | 
avec embarras, Le prince sélail calom- | 1 
nié en affirmant qu'il était gauche comme | 


comme un pintaide, | 


le salon, le 


un manchot et timide 

Dès qu'ils pénétrèrent daus 
mar quis alla au devant d'eux et, les con-| 
duisaut à la comtesse, qui à leur aspect, se | 


ieva, il les lui présenta, | 
‘“ Nous sommes déjà, messieurs, des con- |! 


Joppe portant la marque de com- 


de travail 


Elles renou- 


| vous ont fait souhaiter de 


{La jeune 


TUE PAR UN TRAIN 


achetez, soit entourée d'une enve- 


Williams 
People. 


S Un des débardeurs du steamer 
S1 “Sardinian ‘a été tuéà Montréal 


merce complète. Dr 


Pink Pills for Pale I 


votre fournisseur ne les tient Pas au quai de la ligne Allan, par un autres céréales. 


elles vous seront envoyées franco, convoi de marchandises du 
a 50 cents la boîte, ou six boites! (rand-Tronc. Son nom était! 
pour $2.50, en vous adressant à Rodolphe Ferland. Il était âgé | 
la Dr Williams Medicine Co. de 22 ans, célibataire, et demeu- 


Broskville, Ont. jrait rue de Montigny, avec son 
père M. Lazare Ferland, autrefois 
de Saint-Boniface. 

Isétaient plusieurs à décharger 
| des madriers du vapeur, et, à un 
‘moment donné, le Jeune homme | 
eut à franchir la voie ferrée, qui! 
est tres rapproc hée du quai à cet 
endroit, où 1] y a aussi une décli- 
'vité du terrain, qui oblige les 
|trains à avancer à grande vitesse | 

L'homme ne parut pas dre 
|quer un train, qui venait de l'És 
et se disposa à passer avec 
charge de planches. 
| Le gardien de nuit, au quai 


babl Ja | Voyant ce qui allait se produire. | 
» » 1 € 
| nest guère probable que la si Ferland ne s’arrêtait pas, 


> © 


DE P. \R LE MONDE 


La greve des employé és des! 
tramways se continue à New-| 
York. Ilya, chaque jour, des 
rencontres sanglantes entire les 
employés en greve et la police. 


| 


On est à construire un couloir! 

secret pour conduire Dreyfus de 

sa cellule à la cour et le dérober: 
ainsi aux veux du public. 


“| 
Sa | 


prononce 
itrès vaste ferme en Russie; 


MANITOBA. 


LE 


Helen, 


do: une 
cette | 
ferme lui a donné. l'an dernier, | 
15,000 minots de blé, outre les! 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


| 
| 
| BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. | 
| 


CAPITAL PAYÉ - - - $2,000,000.0v 
FONDS DE RESERVE - $1,300,000.00 | 


GRAND ETALAGE 


—DE-— 


—Mme. Gustave Dubuc et 
Mile Bélanger, sa sœur, en visite | 
chez l'Hon. Juge Dabue, son re- 
parties samedi pour Saint- Jean- | 

aptiste, 


DIRECTEURS : 


 H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. | 
Catherines. 


>-Marchandises de Printemps< 


| 
| 
| 
| —CHEZ— 


| T. Sutherland Stayner, Elias Rogers, De) 
—M.E.B. Eddy, le grand indus- | R. Wilkie gérant général, : 
trie] en produits « himiques, de | 
| Hull, P. Q., était en v oyage d’af- | SUCCURSALES Dans LE NORD-OUEST ET 14 
faires à Winnipeg. au cours des | . ONE . : | 
à » | Winnipeg, Man... C. S. Hoare, Géran | 
| derniers jours. ! Brandon, Man.…...N. G. Leslie M 
— La brasserie Black wood subit Portage-la-Prairie, …….….W. Bell | 
| . | Calgary, Alta... M. Morris. 


actuellement de grandes amélio- 


| Prince-A Ibert, Sask... Davidson R. 


rations. Tout ce qu'il y a de | Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- - | i ux d’ 
plus moderne fonctionnera à cet | ee PACE 324 Rue Main Enseigne des Cisea Or. 
t‘rathCona.….............. ‘ 


établissement. 


“M. Alfred V audry, 
rette, Man., nous prie d'annoncer | 
qu'il vient de recevoir un char) 


: Vancouver, C. B..... A. Jukes, 
| Revelstoke, CB Hearn À, Hi. B. 
de Lo- N'Ison B. C. Lay 4. M. 


SUCCURSALES DANS tINTARIO : 


Assortiment Considerable 
DE HARDES-FAITES 


à r | Essex. Niagara Fa!li<. Sault S. Marie. 
de chevaux du Montana. quila| Fergus. Port Coiborne. St, Tl:mas 
choisis lui-même dans les | Gall. Rat Portage. Wells: . . 
ranches. M. Vaudry est avanta- Iugersoll. SL. Catharines Wovu:1ock. Examinesz ces Prix - 


Hamilton  BListowell 


LC onfé rence de Québec se réunisse | s'élança vers lui pour l'arrêter. 
| . 
le 2 août. ten lui criant de se garer; mais 
Moins de deux semaines nous latente parul pas l' entendre él 
séparent maintensnt de cette! au moment où le gardien de nuit 
date. I | posait la main sur son épaule, 
Le par nee . . pen d. ore! pour letirer en arrière, la locomoti- 
été prorogé, et Sir Wilfrid sera! frappa le malheureux, qui fut 


conséquemment retenu à Ot- |trainé sur une assez longue dis- 
FRA |tance, avant qu Île mécani- 
; Fairbanke cien püt arrêter. 
Le sénateur  Fairbanks sie Quand on arriva près du jeune 


arrive de l'Alaska, croit encore : 


homme, on contata que le corjs 


» à 2 
la nr de at so la avait été coupé en deux, à la 
à re 6 3 - . 
sen Ses “on du H ceinture, causant une mort ins- 
à à à œ 2 2 . 
prendre les nogociations pour lel{,tsnce, Un des brasa aussi 


reglement des difficultés entre | 


été fracture. 
les deux pays. 


IN yaeu enquête du coroner 
I] a été établi qu'il y avait des 

Le contrat pour le transport | \, agons stationnant sur la voie 
des malles entre le Canada et} 4,7 Pacifique, et c'est pourquoi 
l'Angleterre passe à la compagnie | |'homme n’a pas remarqué l'ap- 
Elder Dempster. Jusqu'à présent | |proche du convoi du Granc- 
les malles aÿaient presque tou-| Tronc. Personne n'a été blâmé. 


à » | LA # 
Re . DO par les Cies! Nous présentons nos condoléan- 
PREND ICE, ces à la famille. 


Deux secousses de tremblement | és 


de terre ont ébranlé Rome l'autre | (H£7 NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


jour. Dix neuf maisons ont été 
endommagées. Le Pape qui! —Un nouveau cirque vient de 
nous visiter. Pas mauvais. 


sommeillait dans une villa des 
jardins du Vatican, a été quelque | 
peu effrayé. 


_——Les malles prennent mainte- 
nant trois semaines pour venir de 
Dawson City. 


Le secrétaire de la guerre aux 
Etats-Unis, M. Alger, vient de! —Le Procureur Général an 


donner sa demission. Bien que Ton fait en ce mounent un voy- 


cette démission fut attendue, elle | age aux Etats-Unis. 
arrive un peu à l'improviste. 
Personne ne croyait en effet que 
M. Alger quitterait son poste 
avant décembre. Elihu Root le 
remplace. 


— Les conservateurs de Emer- 
son viennent de choisir M. D. H. 
McFadden comme leur candi- 
dat. : 


—Le grand pique-nique an- 
nuel des” employés du C. P.R. 


Le proces Dreyfus commencera 


| 
à Rennes, France, vers le 7 ou 7 ae lieu le e 17 août prochain au 
Portage la Prairie. 
8 aout. 
__— —M. et Mme Hébert, rue 


Saint-Joseph, viennent de perdre 
enfant, Eva, âgée de huit 
Nos sympathies. 


Interdiction de la bicyclette. 
Se sultan de Maroc, écoutant leur 
ses conseillers, a récemment inter- | mois. 
dit l'emploi de la bicyclette sur 


n —La Salvation Army se fera! 
toute l'étendue de son empire. 


prochainement construire des 
quartiers nouveaux à Winuipeg, 
au coût d'environ $15,000. 


Deux dames de Toronto canotant 
gaiement, à Bracebridge, Ontario 


se sont approchées de trop près de! . —Trois cents journalistes amé- 
la chute Moon et ont été empor- | ricains ont visité Wi innipeg same- 


|tées dans l’abime. La chaloupe a! di et dimanche. On leur a fait | 


reparu à la surface, mais non les, Une sympathique réception. 
victimes. —Les pickpockets convaincus 
de délit duraut la semaine de 


Decouverte 


‘’ VIN MORIN CRESO-PHATES"’’ | 
Remedes sans Rival coitre 


Grippe, Coquelache, Bronchite, 
ulose el Consomplion,  Catte pre- 
)n est paescrite par les meilleurs mé. 


jus Moliez vous «des imita- 


| vèrement punis par la prison. 


— Les journalistes des Etats- 
Unis venus en voyige d’agré- 
ment dans l'ouest canadien en 
ont rapporté le 


Lai Toux, 
Tubr: 
parati 
decins du 


Lions, eles ne valent rien et peuvent être | nir. 

p.rfois dingeureuses. SE VEND PAR.) nee 

TOUT |: —M. Amédée Manseau, sous- | 
| _.. préfet du pénitencier de Stony 


Mountain. était en promenade à 


Le Free Press de samedi | 
contenait un compte-rendu dé- Saint-Boniface la semaine der- 
| re à , : | ère, 
taillé de la démonstration faite  n1ére 
| par la commission des sauvages, | —M. Jelin, un russe, vient | 


au R. P. Lac ombe, à à l’occasion rdu | d'acheter 1, 500 acres de terrain à 
| °0ème anniv ersaire de son élév: A- |  Holmfield, das le sud du Mani- 
tion au sacerdoce. itoba. M. Jelin, dont le nom se 


a 


té Jde nous céder vos places à la messe de | d'officiers. 


| 
1! 
| 
comt#sse, en laissant deviner sinon qu ‘elle | 1 
| 


li, où, ce qui est bien coupable, nous ve- —Qui était cette Fatma ? demanda !a 
cons toujours en retaril. 
‘Cest là pour nous, comtesse, déclara | ne serait pas mécontente te n3 rien apyren- 


dre de bon sur elle, ou en enc ourageant 
son interlocuteur à ne pas faire scrupule 
de dire tout ce qu'il savait. 

Le général qui avait senti une nuance de 
dédain dans cette question, s'était redres 
se, 

“Fatma étcit la fille du Caïd Ben-Ferraz 
de Mascara, le plus ancien et le plus hono- 
ré des caïls de l'arrondissement. Ben- 
Ferraz fut l'un desplus dévoués serviteurs 
que la France comptait à cette époque dans | 
les tribus arabes. | 

Il mourut chevalier de la Légion d'hon- 
neur, 

Madame de Noirmont se mordit les le. 
vres. 

“Comment un simple 
soldat? répliqua-teelle avec un accent qui | 
n'était pas exempt de contradiction. 

— D'abord, Riynal n'était pas un simple 
solllat. Lors de son mariage il était déjà 
lieutenant, et, après ses divers exploits 
dans la terrible campagne de 1870 surtout, 
à l'affaire de Reischoffen, il eut eu un rapid 
avancement el serail peut-être aujourd'hui 
en passe de devenir mon égal, 
Jeunesse relative, La dsstinée, cruell: | 
vendant qu'une larme pour lui,en a décidé autrement et tay- 
iu bord de si paupière, nal mourra lieutenant, ce vailiant qui tuait | 

—Kile ss nommait Fatma ? | les lions de l'Afrique comme les Nemroi | 


[1 ‘espère bien que nous ne changerons rien 
[aux habitudes. 

Eile sourit. 

‘# Voilà qui n'est pas orthodoxe! 

—Tout en étant chrétien, objecta Gon- 
tran, la complaisance envers le: prochain 
est de prescription évangélique, 

— Et surtout envers les dames,” n'est-ce 
pis, fil malicieusement le marquis, 

Ce bavardlage mondain dura quelques 
instants et comme l'heure Maila- 
Noirmont aborda les questions sé- 


passait, 
ne «dd: 
rieuses, 

“Mon ami, ditelie, en désignant Apetti- 
ai du regard, m'a appris les raisons qui 
me connaitre, 
j'ai auprès de moi 
à une personne que vous 


a-t-2lle épousé 


lille que res- 
semble, paraital, 


avez connue el que vous supposez être sa 


mere, 
Le prince ne cacha rien de ce qu'il sa- 
vait sur Raynal et sa femme, De son côté, 
la comtesse raconta dans quelles circons- 
inces Gardella et sa mère étaient entrées 
lans sa maison. 
Pauvre Fatima ! 


malgré sa 
murmura le 
d'émotion 


soldat, 
perlait 


-()ui, comtesse, ce nom tres répandu de 
US Dial parmi les femimes indigènes de | nes, 


d’un Grand Prix l'Exposition viennent d'être sé-! 


m Fe sonve- | 


lila été brave jusqu à la folie 


parisiens lueut les lapins dans nos plai- | ter son pays? demanla vivemeni la co m- | 
| OS: 


geusement connu pour ses capa- 
cités dans ce genre de commerce. | roronro . 
Ceux qui auront besoin de che- 
vaux pourront s'adresser à M. Alf. 
Vaudry, Lorette, Man. 


HABILLEMENTS ” 2.00, 83. 75,4 4.00, 84.56, % 06 


$5.50, $6.00, $6.50, 87.00, 87.50, $8.00, $8.50, $9.00, en montant. 


PANTALONS "Ar" gra nt 


$2.00, $2.25, $2.50, $2.75, en montant. 
| déposer de l'argent pour transfert par pa 


| de change ou câblegramme, à aucune des PA RDESSU D 85.00. cu montante UT 
Ÿ Agents dans le Klondyke u H À BI L L E M E N TS ! pe ar à … . er 
Departement des Chapeaux 


Yonge & Queen Sts, Lane 
Yonge & B.oor Sts. 

Québrc Montréal. 

DÉPARTEMENTS D'EPARGNES— Les dépots 
de $100 et plus sont reçus et portent inté- 
rêt, S1. 

Achat de débentures des Municinalités. 

Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 


{Son Wellington St. & Leader 


————— D —— ——— 
POUR ÉVITER L'AUTRE 
Le rhum», la bronchite sont voisins. Le 
BAUME RHUMAL tuant l'un, fait éviter | 
l'autre. 


COMMERCE 


Saint- Bonif ice et de Winnijeg 


$5.50 


Marchés de $ 


RS Les traites peuvent être 
Sets. Soi. |changées partout, et la Com-|Nous avons sans contsedit le plus grand assortiment de chapeaut 
A 013 à0 3, pagnie de la Baie d'Hudson, à de tous les magasins de Winnipeg, importé directement 
eurre, Sale, 1& IP ...... soso J )J à En Q : * 
ÉTOM GO rene corner mes 0 09 à 0 10 | tous ses postes des Territoires d'Europe, aux prix de 50c., 75c., $1,en montant, 
OEufs frais, la doz dessso oasis se 0 00 à 123! s > à ve _—_ —_ 
OŒufs en boites, la doz …....! 0 16 àO | du Nord- Ouest, les échang a UN STOCK INMNMENSE 
Patates, 'e minol. se. 0 75 à 0 90 | pOUT de argent comptant ou 
Nave te MINCL ae nes sesnceess 0 . à : 30! des marchandises. De vêtements de dessous, chemises, cols, collets, cravates—les dar 
arrottes, le minot.…........... 0 40 à 0 45 a . f. . V : 
Panais, la Ib... 0 02 à 0 00 SUCCURSALE DE WINNIPEG nieres nouveautés de Paris, Londres et New-York. Un 
Betterave, le minct…...…. 0 30 à 0 40| TRAITES vendues pour tous les en- département d'habillements faits sur commande 
Oignons, le minot....... ........… 0 90 à 1 00 | {roits du Canada, des États-Unis et d'Eu- est attaché à l'établissement. 
Choux, par douzaine... 0 25 à 0 60 rope. 
Oie, par 10... 0 00 à 0 12 Lettres de crédit emises valables dans 
Canards, par Ib... 0 09 à O0 1? | toutes les pertes lu monde, SATISFACTION GARANTI E 
Dindes, par Ib... 0 10 à O 12 C. S. HOARE, Gérant, 
Poulets, par Ib... ... 0 08 à 0 10 | la 28-11-94 Winnipeg 
Paille, la tonne ....... 5 00 à8 En de — 
Porc, abattu, par Ib... 0 05 à01 |  ——— BPM OS 
Mouton, par 1h... 0 07 à 0 C8 | O RTH E R N 
Veau, NDS par | Ib... … 0 08 à0 09 | 
Veau, vif, par baser. 0 05 à 0 06 | À É 
Bœuf. par ba UT 0 04 à 0 - PACI FIC RY 
GRAINS. r e 
Blé dur, par minot......…..……. . 068 à0 . ; Dans LE 1” EH St de WIN MACHINE À ORAN | _ 
Avoine, pur minot......……...…. 0 40 à O0 4 Ve TABLE HORAIRE. 
Orge A 0 45 à 0 : —VIA— 9 : JE MAIN — - - a 
| FARINE. PO AREAS h LIGNE PRINCIPALE. 
Farine rl 100 1bs, Roller Process... 1 95 | 16: I F] WINNIPEG. | Mo E , St Paul, Chicago, Ta- 
: Strong Baker... 1 70 es acs ro | vbs À Montreal, rh den Tacoma, Vic 
L Manitoba Baker... 1 50 Toutes sortes de réparations de Machines, | ‘°"#, PRO ue | 1.00 p.m, 
“ Imperial Baker... 1 30 LL qt L t Yi ll [Jobs de tous genres exécutés, grande | Arrivée (quotidien) 1.50 p.m, 
«6 Supérieure XXXX 95 | en attetnion donnee aux machines des cuitie | ——— sr = — 
ds Nestor... 90 (s GAINETS ais JOUA For l «ll vateurs el ouvrage fail jromptement, E MHRANC HEMENT Pi RTAGK- 
Gru, la tonne... 12 00! MANITOBA | . | 
: | | 1 DA, chaque Mardi F - 
Son, Fesses sense cernes cocsssnes 10 CO Fr L Aux Plus Bas Prix Portage-la-Pralirie et points intermédiaires 
BOIS ET CHARBON. ALBER TA chaque } endredi t Départ (quotidien ex + runs Di ee p.m, 
; à 1 Arrivée (quotidien ex. dimanche), 0,45 a,m. 
Tremble.. . 3 50 3 50! ATHABANCA chaque Dimanche F b 
Frène, chène et épinette rouge 4 50à 4 50 : à rican S nt EMBRANCHEMENT MORRIS- 
Charbon dur... 8 50à 8 50 = : BRANDON. 
C harbon MO... oc oo 02 4 20 à 4 50 Trains de race ordement de Barrieres et | Morris, Roland, Miami, Haldur, Relmont, 
FOIN. [Winnipeg les lundis et jeudis à x |  Wawanesa, Brandon, aussi Embranche- 
a | 1eme vière Souris, Belmon Eli 
| Koin de prairie, lère qual. 6 00à 8 00|16 heures p. m. Clotures de Fer : Re No EEE 
Foin pressé par tonne... 9 00 à 11 a Bouilloires ré | , | Arrivée Mardi, Jeudi, Samedi... 3.56 p.m 
, , A . parées et netloyées. Ma- _ - 
fu nel Taux très ge pour Daw chinerie ?s porr la fabrice ation du beurre et | c. 8, FEF, H., SWINFORD, 
| son et At'in “via Rail and Ocean luu fromage, une spécialité, Aussi Moulins |  Agt Gén. des Pass,, St Paul, Aut Gén. Win, 


ee ne River.” ———————— 


à vent et pompes, 


The Laradlan Norther L Co 


Dar, Mer, Ven... 16 30 Géraul du traffic, 


u : Satisfaction garantie et Fins Prix 
Po  e— | Pet de désrénente par Le ES Venus Auriraire 
. | D. | Dr | Billets à re directe | 

| STATIONS ET JOURS Sud | Nord, Arr. let bas prix E | | | —. | ] 
a st la plus simple, 

ira à camedi  L. LE I Porn Paie la plus durable et 
a un mer, mar, ven... |... 219 00 | Ù ne ’ TERRES A VENDRE. | ° CDS 
| P. la Prairie— Mar, jeu |... ROBT. KEHR, l | l: ill ra à k 
| mer el samed1.... | 9 15 | Dans Toutes Les Puroisses a hic I { ur( € tous 

| 


Pre eat ré el jeu. 11 60 16-1-95 ‘no Winnipeg Man. Françaises du Manitoba. | | ] 
Mer el samedi... |... L 30 | Argent à Préter. | es points «ae vue. 
Lun et'iner......…... 114 551... ARGENT NT À PRETER 56 3( : | 
ir 56 Rue Main - Winnipeg 
Mar et ven... [14 361... À E ‘ pes | Améliorations récentes, Ecrémage com. 
{Dauphin—Mar ét jeudi |. |... | —SUR— _— —- | pet 
| pour io sui... ..... |... lee. 1500 |, : A. Matériel de lait rie ct fromagerie, Engine, 
[Mer et sam, pour del... | PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, in. . Pis pen : L Lie 
| sul ee RER ELLE PE ue 17 20 | BIELETS PROMISSOIRES, TELESPHORE PF ELLE iER | Cotons et Boitss à Froma moete 1 jours 
or SE ES RE | CHATTELS MORTGAUES.  EpiCIER Len mai 
| Mar 2 juu, à W° pogue|... | | Aubeclts rs Re UE 
J'u, PUS... à se: îte chnn D 'pne 
. MST lLHLO. BERTRAND. Par Fruits, Tebac, pes, Mo coute ee À di Me de 
Ni r ét : ven. . nn # 30! :. | : . 1zare£t, etc. Ce. Wicnipeg. Elie entre daus sa troisiome 
| Lunel mer... 10 451... | Hôtel de Ville, St-Bonifac d / année C'opmralion, el vous ussure de 
[ Ven, pour Cox 10.1... 635 |& \ssortiment complet di toutes les spé | gran: Is prolits, ,S'adresser à 
, : | = N 13e 2Z - À i ple dans oute e ! 
[( 0 an—Jeudi .. … srl inesense lisse ES oÙ | | 5€ rvez- vous du cialites meï Hlionnees p lus hau Une visit. À. Ï. B R RE No, 240, Rue King 
. ime | di poor ne re os 22 50! Nouveau C: irrosse de suflit pour s'en convaincre Â ii, Winnipeg 
nuredr ….........,....) 2 30)... s "SO Bic - 
Lundi... 6 Oc; | Denis Daoust. PRIX LES PLUS BAS DU MARCHE. | Pour #1! 50 / $ 'e 
W pegosis—Mar et jeu. ul cu 1815] M. DENIS DAOUST à r | On achète les produits de la campagne | rh ae hi 
| Mercredi ….. .........… 7 00! | hou : Manitc La re dé) nl aux plus hauts prix. ‘une boite «dl « nveloz pes im 
: edi 5 }! Ga » FŸ È ? y ; ë, Êl ’ E , ES s e LT'EI ! « H à 
|  \rndredi ones Os 262, ne Garry. VOITURES À LOU-| AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE, |Primees, aux ateliers du 
D. B. HANN A, Surintendant. ER JOUR ET NUIT. Téléphone 141 la 28-11-94 | Manitoba.” 


———— 
d'un beau jardin, 
demanila la comtesse, meilleure 
l'ai connu dès son arrivée sous les | qui ne se rend compte 
1imait. Malheureusement son dévouement | drapeaux. Il a d'abord ét: dan: | de difficulté 
‘ui fut fatal. A peine en France, elie eut | ‘urs, c'est ainsi qu’il a séjourné en Afri- | Connait personne, 
sa fille Medji et tomba dans un état de dépé- | que. Ea rentrant en France, 1! m'a ex- 


rissement dû à la rigueur de notre climat. | primé le desir de devenir directement mon 


Mailame 
personne, du 


lui a proposé de donner sa | — Vous connaissez 
Elle s'y est refusée ne voulant | tem m}»3 ? 

. | 
pas briser la carrière de l'homme qu'elle | | 


‘“ C'est juste, repritil, ceci veut une cx.| le France, il 
plication, la voici: La lion daas certaines | l‘mission. 
arlies de l'Algérie est un ennemi 
able que les arab?s, malgre toute leur b:a- 
voure, Craignat:nt de lui faire la guerre. 
Nous avons osé ce qu'ils n'osaient pis, et 
plusieurs de nos troupiers sont devenus 


Raynal depuis long- hiquard est la 


monte Ravoal, 


—Je | de ren, n'a pas fait 


si redou. 
chas- pour aller chez elle ine re 
pas même moi, mon sou- 
venir est gravé dans sa pensée 


image est sortie de 


mais mon 


ses VEUX, 


légendaire par des hauts faits de ce genre : | Raynal, désespéré, consulta en van les subordonnée. Fatma, également le souhai- |! Malame de Noirmont out une inspira - 
le fameux Gérard et nombre d'autres, d'a- | medecins les plus en renom st dépeiisa en | ee J'ai fait les démarches nécessaires et i tion. 
bord Raynal. Or, ua jour, que Ben-Fer_ | soins inutiles tout son pelit avoir. La guer-| voilà comment mon pauvre Raynal fa:-| “ Peut-être reconnaitraæil Mali. Kise 


raz el sa lille se rendaient à une de leurs|re de 1870 survint, Il Proposa encore dg| sait partie des cuirassiers et a pu, à ses |ravisant, elle fit ce:ts ‘“ Sitoute 


reserve 


propriétés lointaines, confinant au désert, | re mener Fatma à Mascara. Elle n° ÿ C5n- | lépens, me sauver la vie à Raischoffen. lois Gardella est réellement Med 

ils furent témoins d’une lutte gigantesque ls entit pas. Soa père étant mort, ilne lui | —De quoi vit:il ? Quelles sont ses ressour- —Je ne me méprends point, assura le 
entre un lion et Raiynal qui, sorti vaine queur | restait là-bas aucun protecteur, car, mal- lc »s ? prince de Forbach, cette jeune fille c'est 
de ce combat, fit galamiment porter, le soir | gré le prestige des F ançais, les d, vers | —T1 a sa pension et je pourvois au super- | Fatma, trait pour trait 

mème en bon Français, la peau de l'ani-| | membres de la famille Ben-Ferraz n'avaient | fl u. Sa folie est douce et inoffensive, ” | —1l est néanmoins bien étrange que 


mal aux pieds de la balle Fatma. 
ia toucha. 


Ce don de le mariage de Fatma sans éprouver 
En échange, elle s'éprit du hé. | un violent ressentiment, et la pauvre fem- | fou. 


Apellini raconta l'innocente manie du | Cette infortunée n'ait pas conservé sur elle 


| quelque chose qui put constater li 


de | dentité de l'enfant au retour de Havn: al. 


faire 


ros et, Sans exiger de voir ses parchemins, | Me se sentant mourir, ne craignait rien “Mon Dieu, oui, aflirma le prince 

” | ! ait | 
Ber.-Ferr:iz enthousiasm® donna son con- | plus qude laisser entre leurs Mains Sa | nünveau tres ému. La France et -on gs. | —C'est vrai. convint le g'néral, et | 
|sentement, Le courage ‘individuel dans | chère Medji. néral sont les seules souvenirs qui survi | m'étonne de cette omission de Fatm a. Ki- 


ces pays, est la première de vertus et le | —Au moins en France, me disait-elle un | veait dans sa pensée et \ provoquent les | le avait des bijoux. 

| plus incontestabie des privilèges. Le ca ïd | Jour, que je la prèchais pour la d“cider à | dernières lueurs de lucidité qui éclairent| —La misère , Objecta Apellini, l'aura fur- 
es sans doute qu'un gaillard qui tuait | retourner à Mascara, si je mours avant le | encore parfois son intelligence cée de les ven: dre. 

des lions pour son son Dlaisir irait loin sur | retour de Raynal, Medji ne sera pas sans | —Vous ayez préféré le p'acer sous la —C'est probabl-, 

le chemin de la gloire. Il ne se trompait appui. Les Français sont ses frères, ils au- —Mais vous, prince, comment n'airz 


pas helas!  Rivnal a été loin, | ront pitié d'elle et la guerre fini, son père vous pas fait les recherch 


| la retrouvera. | 
Les évènements ont à d-mi déjoué ses 


trop loin, entrer dans une maison de d'aliénés ? 


Vous savez — Certes ! 


Je ne vous la | 


je l'eusse plulôl gardé A Suivre 


moi. Sa démence est si pacifi di qu'il n'é- | _ 


| 

tutelle de Madame Riquard que de le faire e | 
! 

| 

ch2 | 


notre histoire à tous deux. TT + — 
_ . L 


raconterai pas. je me mriterais à pleurer | Prévisions. Par quel concours d'’infor- | cras-rait pas une mouch+. Caute demen- | Les nouv elles re s det 

el Ca vous attrist rait de voir des larme | tunes, la malheureuse Fatma est-ell : tombée | ce bé nigne, dans un asiie d'aliénés, aurait les tés del eçues de tous 

d'un vieux soldat | dans le dénument où vous l'avez connue ? | peut-êtr: change de caractere, elle cut pu vs _ . bd inc ° indique "à 
Tout en parlant il essuyait ses yeux. | C'est là un secret qu'elle à emporté dans |s'aggraver au contact des autres fous . un état srtisfaisant de la pousse 
s Comment Fatmi a-telle consent à quit. | la tombe. Le le répète, plutôt que de l'y envoyer, je! du grain. La récolte promet 


d’être splendide. 


a —— 


—Ray anal lui avait 
sources mais 


laissé quelques res 
insuffisantes, 


| l'eussent gardé chez moi, si Madame Ri- 
sans doute | | quard, qui m'a été chaleureusement recom- 


naissances, dit-elle; je pourrais même | 'Aïger commence à devenir commun La com'iss> et le marquis rezardèrent | —El'e a ‘ui.ison weri. Ler giment de !el, avait d: veair exoirer sur votre seuil, | mandée, n'avait Pis Cons n!i à se charger UN ADOUCISSEMENT 
ajouter que j* suis, quant à moi, ‘otre obli- | ans les familles fr: inçaises élablies dans |le prince de Forba:h sans paraitr: le come | Raynal a + té rappe.  Uomm: Ra nal re- on s'imagine ais:ment pr uéiles priva- | de lui _— | dipara 

. Étui l'amebili- | 7” sen . particulià foment ciezles ti |P endre. ” | doutait jour elle, et avec r. ison, l: cimat | lions elle a dù sser. : . | L irrilalion de poitrine disparait en pres 
| | | , | pa Raynal jouit ehez elle d'un bo: air, | naut une dose de BAUME RHUMAL, 


